
Chez les marchands de raisins secs
Les Grecs font des affaires d'or. Jamais Sa-

lonique n'a eu un trafic si intense, jamais les
cales de leur nombreuse flotte marchande n'ont
été pareillement encombrées. Une quantité d'ar-
mateurs interlopes font une contrebande fruc-
tueuse. Les raisins mêmes, qui n'allaient plus du
tout, ont vu revenir des jours heureux, grâce
aux poudingues des tommies et à l'insuffisante
récolte des vignobles français et italiens.

Dans ces conditions, oit comprend que les
descendants d' une Grèce qui fut héroïque
soient peu accessibles aux impératifs de la
conscience et de la reconnaissance. Par une
pente toute naturelle, ils en sont revenus à l'a-
pathie d'Eschine, prêts, si le je u en vaut la
chandelle, à imiter le geste de Lysandre.

Comme ils sentent toutefois que leur attitude
est peu édifiante, ils invoquent, à leur décharge,
des circonstances qui font penser à celles des
casuistes et des peureux.

Ainsi, le traité serbo-grec ne les oblige à
l'intervention que si les Bulgares attaquent
seuls. Il n'est pas question , en effet , dans le
pacte d'alliance, d'Allemands, d'Autrichiens.
de Turcs. Donc, ils restent l'armé au pied, at-
tendant sans doute que les Bulgares soient uni-
quement en cause ou que, la Serbie ayant eu
le sort de la Belgique, le traité soit devenu
caduc.

L'attitude de Constantin
C'est ce que Constantin Ier — qui s'intitule

Constantin XII , comme s'il était sorti de la
cuisse de Paléologue — appelle une neutralité
bienveillante. Bienveillante assurément, mais
envers sa tranquillité , sa liste civile, envers les
têtes couronnées auxquelles il est apparenté ou
lié par solidarité monarchique. Le bon sens dé-
nomme cela d'un mot peu reluisant, qui ne fait
songer ni à Thémistocle, ni à Socrate.

Au moment de lancer ses soldats contre les
Serbes, Ferdinand de Bulgarie fit allusion à la
victoire certaine de ses acolytes. Cette décla-
ration , sans doute complétée par les documents
de la valise diplomatique du baron Schenk, a
dû faire impression sur l' esprit de Constantin ,
qui ne doit pas être plus perspicace qu'à l'épo-
que où il faisait fiasco en gouvernant l'île de
Crête, ni plus personnel, ni plus habile que
quand il conduisait ses evzones à la défaite de
1897. On sait au surplus qu 'il n 'a rien de com-
mun avec Guillaume d'Orange, qui ne voulait
pas tenir le pouvoir par le tablier de sa femme.
Aussi, entre l'acte viril d'un homme qui iait
honneur à sa signature et les contingences de
repos, de crainte, de famille, il ne fut pas long
à hésiter. Ou plutôt , il parut d'abord décidé à
ne pas rééditer pour son compte le coup du
chiffon de papier , mais c'était pour gagner a.u
temps, pour permettre à un casuiste de trouver
un cheveu dans la soupe . — Que les autres
avalent le bouill on : il n'en approchera pas les
lèvres. Il pourrait s'étrangler avec quelque in-
digeste casque à pointe ; car le casuiste a pré-
vu cetic horreur : une ligne de tranchées dans
laquelle seraient terrés des Austro-Alleman ds,
et que ne pourraient distinguer , par conséquent
ép argner ,  les soldats en fustanelle.

Aux Thermopyles. les Spartiate s ne firent
pas tant de façons, et on put inscrire sur leur
tombeau : « Passant, va dire à Sparte que nous
sommes morts pour obéir à ses lois » . Mais, au
temps de Léonidas , on savait faire son devoir
.«t regarder la mort en face.

Les journaux grecs germanophiles prennent
prétexte , pour prêcher l' abstention , du rôle en-
vahissant de l'lta#e. L'Adriatique, disent-ils. est
une mer embouteillée par l'occupation de Val-
lona , et l'Epire sera attribuée en bonne partie
à l ' Itali e , littoral albanais y compris. Les mê-
mes Ita liens ne font pas mine de vouloir éva-
cuer le Dodécanèse, de telle façon que la mer
Egée, à son tour , nous sera disputée. Le rêve
d' en faire un lac athénien, comme après Sala-
mine, ne pourra se réaliser. Alors, foin de toute
intervention et de toute reconnaissance ! — A
«Otre tour de pratiquer .« l'égoïsme sacré » !

La générosité européenne
Maïs rien de pareil ne se serait produit;-si

les Grecs étaient partis à temps, s'ils n'avaient
pas attendu, comme autrefois les Lacédémo-
niens, que la lune fût pleine. D'ailleurs, rien
n'est perdu. On n 'en est pas encore au tapis
vert. Au surplus, parole a été donnée, parole
doit être tenue. Il n 'est que des Alcibiade et des
couards pour agir autrement.

L'Europe a été si généreuse envers la Grèce
qu'à force de tendre la main et de recevoir, les
Hellènes s'imaginaient que le manège devait
continuer. La Russie, la France, l'Angleterre
l'émancipèrent en 1829, en la tirant des griffes
turques. L'Angleterre lui fit un cadeau royal en
lui donnant les îles ioniennes. En 1881, ces
mêmes puissances lui octroyèrent toute la Thels-
salie et une partie de l'Epire. Plus tard, elles
intervinrent à point pour la sortir du mauvais
pas où le diadoque Constantin l'avait conduite
en la «faisant battre par l'Allemand von der 'Cfoitz
pacha. Elles lui ouvrirent toutes grandes leurs
bourses pour lui permettre de payer une grosse
indemnité de guerre. Le vaincu de Larissa et
de Domokos fut nommé gouverneur de l'île de
Crète, où . semble-t-il, il n 'a guère évoqué l'om-
bre de Minos. Une mission française remit en
état l'armée grecque. Il est vrai que le géné-
ralissime grec attribua le succès de ses armes
en 1913 à l'école de guerre de Berlin , ce qui,
malheureusement, n 'ouvrit pas les yeux à ses
bienfaiteurs et commanditaires. Et en 1914,
de grosses avances tombèrent dans son escar-
celle toujours vide comme un panier percé.
Ce sont ces mêmes banquiers qui avaien t sauvé
la Grèce d'une ruine en facilitant la valorisation
des raisins secs.

Aujourd'hui et autrefois
Mais quand on a pris l'habitude d'être dor-

lotés et de manger les marions des autres,, il doii
être bien difficile de se sustenter soi-même.
Si c'est un mauvais service qu'on rend aux
siens en leur épargnant tout effort , à plus forte
raison en est-ce un quand il s'agit de toute
une nation. Peut-être les Ententistes éprou-
vent-ils à cette heure d'amers regrets et sir Ed.
Grey doit-il se battre les flancs d' avoir fait la
sourde oreille aux conseils de Delcassé! Il
aurait fallu compter avec l'accoutumance, avec
la gourmandise grecques. Perdant leur nourrice,
les Hellènes en ont cherché une autre. Comme
l'Autriche et l'Allemagne leur promirent , sans
qu 'ils eussent à tirer un coup de canon, inté-
grité, indolence, emprunts, comme elles surent
faire valoir leur supériorité, leur force, leurs
assurances de succès, ils firent le faux départ
qu'on sait. Venizelos s'inclinant aussi , lui qui
tenait le couteau par la m n he i' se ait exe ss;f
d'espérer autre chose de ceux qui le suivaient
et qu'il a enchaînés.

Autrefois, le Grec savait imposer sa volonté.
Il enseigna à l'Europe comment se fait le dé-
barquement d'un roi , fût-ce un Bavarois ; il
écarta les fils de Georges de la direction
de l'armée. Aujourd 'hui , il est réaliste ; il pra-
ti que à 'merveille « l'enrichissez-vous» de Guizot.
De la poudre et des balles , c'était bon quand
on pouvait jouer aiu romantique et quand' des
Biron 'venaient à la rescousse; c'était bon quand
on pouvait inspirer Delacroix et faire passer
des frissons d'hellénisme jusque dans le cœur
des banquiers.

En ce temps de gilets écarlates et de perru-
ques ébouriffées , les gestes mélodramatiques
avaient un succès fou . Mais déjà on était di-
visé : on se faisait une main d'ingrats, en
mettant à la porte Ypsilanti . C'était la prose
après les vers. Maintenant , c'est la léthargi ej,
la ici du moindre effort, la rouerie du commer-
çant marron . L'atmosp hère est devenue telle
qu'il faut habiter à Marseille ou à Londres
pour réagir. C'est là seulement, en effet , que se
rebiffent les Grecs contemporains. Ils télégra-
phient des épitres enfl .mmées . L'avenir mon-
trera jusqu 'à que ' po;nt l«_urs compatriotes d'A-
thènes ont été intoxiqués .

Henri Bûhler.

Coupent on fourvoie l'opinion
Dans son numéro du 16 octobre 1915, le grand

j ournal parisien , le « Gaulois », publiait ce qui
suit :

La « France de Bordeaux » publie l 'écho sol-
vant :

Sans précautions oratoires.
Dans le numéro 449 des « Basler Nachriçh-

ten », on lit textuellement cette annonce :
« On demande des j eunes f illes p our le ser-

» vice d'esp ionnage, Suissesses de préf érence».
A la bonne heure !... On sait où on va.
Nous avons eu la curiosité, — dit la «Revue»,

— de rechercher le numéro 449 des « Basler
Nachriçhten ». Nous y avons bien trouva un
article sur1 l'espionnage, mais cet article dé-
nonce avec vigueur les tentatives faites dans
notre pays par des individus louches pour y re-
cruter des espions et met "en garde ceux qui
pourraient être tentés de leur prêter l'oreille.
11 fallait que le correspondant de la « France
de Bordeaux » ne sût pas un mot d'allemand ou
fût un détestable falsificateur pour altérer pa-
reillement le sens de l'article. Mais le coup est
porté. L'article a paru. Un grand j ournal pari-
sien l'a reproduit. Il fait son tou r de France.
Dame Rectification courra peut-être après lui ;
c'est une personne boiteuse, mal vue des j our-
nalistes, et qui arrive bien rarement à réparer
le mal causé par son ennemie Fausse Nouvelle.

Malheureusement l'article que nous venons
de citer n'est pas le seul. Il y en a eu beaucoup
de son espèce, surtout à propos du prétendu
ravitaillement des empires du centre par la
Suisse. Et nous avons, en Suisse même, un cer-
tain nombre de correspondants qui s'appliquent
à adresser à quelques j ournaux français des
lettres malveillantes où les faits sont perfide-
ment interprétés ou dénaturés. Tel ce van Gen-
nep que le Conseil fédéral vient d'expulser et
qui a cru s'excuser en racontant que son père,
un Allemand , le maltraitait quand il était gosse.
Ce n'est pas une raison suffisante pour salir
les autorités du pays qui vous accorde l'hos-
pitalité. Sans aller aussi loin, des correspon-
dants suisses font bien du mal aussi par les
exagérations auxquelles ils se complaisent. De
là vient que nous avons souvent en France et en
Angleterre ce qu 'on appelle une « mauvaise
presse ».

Il serait bien désirable que cela changeât.
Quand on parcourt auj ourd'hui les princi-

paux j ournaux suisses allemands, on doit re-
connaître qu 'il n'y en a plus qu 'un petit nom-
bre qui tiennent un langage inconvenant vis-à-
vis des Alliés ou qui accusent des sympathies
germanophiles excessives. On cite sans .cesse
les « Zûrcher Nachri çhten ». Mais une hiron-
delle — le nom d'un autre oiseau était au bout
de notre plume — ne fait pas le printemps , et
une feuille qui est surtout l'organe de la nom-
breuse colonie allemande de Zurich , ne repré-
sente en aucune façon l'opinion suisse. D'ail-
leurs , ne trouverions-nous pas aussi , dans la
Suisse française , des journaux affichant au-
tant de parti-pris que celui-ci ! De nombreux
j ournaux suisses allemands tiennent mainte-
nant la balance égale, à tel point que la vente
du plus important d'entre eux n 'est plus auto-
risée en Allemagne.

Ce qu 'il importe de constater , c'est que les
relations officielles de la Suisse avec les puis-
sances alliées sont excellentes. La conclusion
toute récente du trust d'importation en a été
la manifestation incontestable. Ces puissances
nous ont donné un gage de sympathie et d'in-
térêt dont la Suisse leur sera reconnaissant e,
surtout si l'app lication répond à l' attente. On
peut espérer que l'entrée en vigueur cle ce
nouvel organisme mettra un terme aux bruits
accueillis souvent avec trop de crédulité sur
le ravitaillement des puissances du centre à
travers la Suisse et aussi aux tentatives qui
ont pu être faites dans cj sens et contre les-
quelles l'autorité fédérale n 'a cessé de réagir.
Il faut espérer aussi que la presse des deux

pays saura s'employer à maintenir entre eux
de bonnes dispositions réciproques , en accueil-
lant avec méfiance ou réserve les bruits mis
en circulation par ceux qui pourraient être in-
téressés à nous brouiller et en cessant de met-
tre en doute à tout propos l'impartialié de nos
autorités.

Pendant la totalité de la campagne de 1870,
l'artillerie allemande tira environ 817*000 obus,
à savoir 479,000 sur les forteresses françaises
et 338,000 en rase campagne. La dixième par-
tie de ce dernier chiffre représente les proj ec-
tiles tirés au cours de la bataille de St-Privat,
qui fut la plus grande mangeuse d'obus de tou-
te la guerre. Dans la guerre russo-j aponaise,
qui a été plus longue, mais où les îorces en
présence étaient bien inférieures et où les jour -
nées de combat alternaient à de grands in-
tervalles, l'artillerie tira seulement 954,000
obus, en grande majorité avec les canons de.
campagne. « _¦ .

Pour ce qui est de la guerre présente , les
indications précises font encore défaut. Ce-
pendant , de quelques faits connus et officielle-
ment enregistrés, on peut déduire que la con-
sommation des munitions a dépassé tout ce
qu 'on pouvait imaginer.

Il est arrivé, par exemple, qu 'en une seule
j ournée l'un des belligérants a lancé plus de
100,000 obus sur un front de 8 km. Le nombre
de coups par mètre de front est en moyenne
six fois supérieur à celui des j ournées les plus
chaudes de la guerre de 1870.

On sait que, d'après les communiqués rus-
ses, les Allemands, au cours de la bataille de
Galicie. prodiguèrent 700,000 obus, amenés pan
un millier de wagons.

D'après un comuniqué du 17 iuin, l'artillerie
française a tiré au nord d'Arras, en vingt-
quatre heures , 300,000 obus, c'est-à-dire pres-que autant que toute l'artillerie de campagne
allemande en 1870-1871.

La consommation des obus

;I_ y a quelques jours un télégramme de Paris
annonçait brièvement que le président de laRépubli que fra nçaise avait gracié une Suis-sesse, Mlle Zemp condamnée à mort pourespionnage. ;

La nouvelle « Gazette de Zurich » donne sur
cette affaire les quelques détails suivants :

« Mlle Zemp ,âgée de 32 ans, est originaire
d'Escholzmatt, dans le canto n de Lucerne, maiselle habitait avec sa mère d'ans un autre canton
de la Suisse *#illemande où elle a été élevée.Mlle Zemp, qui avait appris le métier de sage-femme, habitait Paris depuis plusieurs années,où elle se fai sait appeler Anna d'Escholzmatt ;ces derniers temps, elle était empl oyée dans uneconfiserie. Apirès que la guerre eut éclaté, elleséjourna quelque temps en Suisse dans la mai-son de ses parents, mais elle quitta notre paysce printemps pour retourner à Paris. On ap-prend qu 'après son arrestation ses parents ontdemandé au Conseil fédéral d'intervenir en safaveur et lui *oint trouvé un défenseur.

» Pour le moment les rensei gnements ne vontpas plus loin . Le ju gement la condamnant àmort a été prononcé au mois de juin déjà .On sait seulement qu 'el' e a été condamnée pourfaits d'espionnage, mais on ignore les détailsde l'inculpation.
» Les Suisses de langue allemande résidanten France, ajoute le j ournal zurichois , et dontl'origine se décèle à leur accent , courenc assezfacilement le risque d'être soupçonnés d'espion-nage. La Suissesse dont il s'agit ayant été con-damnée à une peine dont elle ne pouvait êtregraciée que nar un décret du président de laRénubli que , il serait très désirable qu 'on oon-n'ût en Suisse les chefs d'accusation qui p^,saient sur elle. »

Un© espionne graciée
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Contre les gaz asphyxiants. Le roi Ferdinand de Bulgarie. Constantin J.H, roi de Grèce, Delcassé, ministre français démissionnaire!
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Puis il alluma un cigare et songea au meil-
leur moyen d'informer une belle dédaigneuse
qui tournait trop au sentimental , depuis trois
semaines, que son fidèle berger gardait des
brebis en ville.

¦Mais ses réflexions le convainquirent de la
nécessité d'éclairer les situations, avant toute
chose. Il tenait une arme. Encore était-il bon
de savoir comment s'en servir. S'agissait-il d'é-
carter un rival gênant , sinon dangereux , ou de
l' entraîner définitivement dans sa perte, si,
pour lui-même, tout espoir était perdu ?

Une seule personne pouvait utilement ile
renseigner à cet égard ; c'était madame Héme-
«ry. Avait-elle livré à Jeanne les fameuses let-
tres ? Le soir même, il sonnait à sa porte.

XXVII
— C'est vous ? dit-elle en témoignant à sa

vue une satisfaction fort modérée. Je suis sen-
sible à l'honneur de votre visite ; mais vous
oubliez que nous ne devons pas nous voir chez
moi. Vous êtes un trop grand seigneur pour
n'être pas compromettant.

— Eh ! ma chère, une fois n'est pas coutume.
D'ailleurs, il me semble que vous me boudez ,
depuis quinze j ours, et j e veux savoir si nous
sommes brouillés.

— Allons donc î il n 'y a que les imbéciles
qui se brouillent. Franchement , ce n'était pas
à moi à mo j eter à votre cou.

—Vous avez un vers français qui dit qu 'on
embrasse les gens , parf ois , pour les étouffer.

— En effet , mais il vous arrive , à vous, d'é-
trangler les femme, de la façon la plus pro-
saïque , sans les embrasser.

— Allons ! dit-il , sans rancune. Avouez que
vous auriez mis un saint en colère avec vos
menaces. Mais ce n 'était pas sérieux, n'est-ce
pas ?

— Doucement , mon cher lord , on ne me re-
prendra plus à être franche avec un saint de
votre espèce.

— Bah ! nous sommes à une époque où il
faut se pardonner ses offenses mutuelles. Vous
êtes allée trop souvent à l'église, ces j ours-ci,
pour n 'être pas d'humeur indulgente.

— Oui vous a dit que j e suis allée à l'église ?
Eh bien , c'est vrai , j e ne m'en défends pas. Je
suis Bretonne et nous ressemblons un peu nous
autres, aux dame_s de Madrid. Le Christ dans
l'alcôve...

— Et le poignard à la j arretière. Fi ! voilà
des assemblages que j e n'aime point.

— Avouez que ce n 'est pas le Christ qui vous
déplaît davantage , tou t bon protestant que
vous êtes.

— Eh bien , causons du poignard.
— Ah ! ah ! c'est cela qui vous amène ? Quel

dommage qu 'il n'y ait pas moyen de s'expli-
quer tranquillement avec vous !

— Vous pouvez me parlez comme à un frè-
re, mais encore faut-il savoir où nous en som-
mes.

— Absolument où nous en étions.
— Alors vous avez touj ours mes lettres ?
— Si j e les ai ! me croyez-vous femme à j e-

ter tant d'argent par la fenêtre ?
— Et moi, suls-j e homme à chanter si haut ,

sans être sûr que ma musique ne me restera
pas pour compte ?

— Tout peut s'arranger. Vous avez vos pe-
tits défauts, mais votre parole yaut de l'or.

Donnez-la-moi , et j e me tiens traqullle. Je sais
que , le lendemain des noces , vous ferez rubis
sur l'ongle. Pour vous décider , j' ai à vous don-
ner une bonne nouvelle.

— J'écoute.
— Le beau Vieuvicq est en disgrâce com-

plète.
— Si vous croyez me l'apprendre! Je sais

même le nom de celle qui a causé la brouille.
— Vraiment ! dit madame fiémery en se

mordant la lèvre. Peut-on savoir ?
— Ne faites don c pas l'habile avec moi, ma

chère. Pendant trois jou rs, j'ai été furieux con-
tre vous. Je croyais que vous m'en donniez à
garder avec le comte de Vieuvicq .

— Tous les mêmes ! vous voulez quitter , mais
vous n'admettez pas qu 'on vous quitte. Et vo-
tre fureur est passée ?

— Oui ; la confiance, de nouveau , règne en
mon âme.

— A la bonne heure ! voilà comme j e vous
aime. N'importe , quand vous serez marié , tâ-
chez que M. de Vieuvicq ne soit pas indiscret.

— Ouelle indiscrétion peut -il faire ?
— Nous y voici , car , après la bonne nouvelle ,

j 'ai à vous en donner une mauvaise. Ce per-
sonnage , dont vous avez touj ours fait trop peu
de cas, nous a vus sortant ensemble de la
« Tour d'Argent ». Je le tiens de sa bouche.

— Oh ! bien , alors !... dit Mawbray avec un
geste.

— Ne vous découragez pas si vite. C'est un
riginal ; d'autres diraient : un noble cœur. Ces
gens-là ont des manies de générosité incroya-
bles. Je gagerais qu 'il n'a rien dit encore.

-r- Oui ; mais il parlera. Peste soit des nobles
cœurs qui flânent dans ies endroits où l'on n'a
pas besoin d'eux !

— Oui vous dit qu 'on l'écoutera ? Si nous
sommes d'accord , vous et moi, je me charge
de lui. Voyons ! sommes-nous d'accord ? vous,
avez doublement besoin de moi- maintenant.

Mawbray songea un instant. De toute façon,
au contraire , il n 'avait plus besoin de cette in-
trigante qui voulait lui lextorquer une fortune.
Il savait ce qu 'il lui importait de savoir. Certes
la partie était fort aventurée ; mais ce n'était
pas le moment de prendre un partner. Il fallait
d'abord se débarrasser de Vieuvicq. Pour le
reste, on verrait plus tard.

— Eh bien, dit madame Hémery, c'est chose
entendue ? L'alliance anglo-irançaise est con-
clue ?

— Pas encore. Le cabinet demande à réflé-
chir.

Le diplomate enj uponné fronça le sourcil.
— Voilà deux fois que vous reculez , mon

cher. J'ai peur que , la troisième , il ne soit tard.

XXVIII
Tandis que ces amours et ces haines se don-

naient carrière autour d'elle , Jeanne vivait en
apparence clans un calme profond , en réalité
dans la plus décourageante des incertitudes.

Dix j ours s'étaient passés depuis que sa con-
fiance en Guy avait été soudainement détruite.
Son trouble était touj ours le même. Elle s'était
étudiée , raisonnée , combattue dans tous les
sens. Elle s'était dit que ni son présent ni son
avenir n 'étaient changés parce qu 'un homme
dont elle avait ignoré l'existence durant quinze
ans s'était joué d' elle. Mais , ̂ près tous ses rai-
sonnements , la même pensée se dressait tou-
j ours devant son esprit : « Est-il possible qu 'il
ait menti , « lui ! »

Parfois elle espérait qu 'il allait revenir , com-
me il l'avait promis , se j ustifier , dire cette oa-
role mystéreuse qu 'il devait lui faire entenure.
Mais Guy n 'avait point reparu. Ouant à Maw-
bray, elle ne voulait point le revoir , tant qu 'elle
n'en saurait pas davantage.

(A suivre} .

LES ItilUS JDEHLES"
A RESSORTS AMORTISSEURS

suppriment les chocs et oeux qui les emploient ont la sensation de
marcher sur un tapis moelleux. — Brevets demandés dans tous les paya.
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la béquille et peut facilement être placé aux anciennes béquilles et
aux pilons. 14867
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On demande de suite

2 Outilleurs
dans grande Fabri que de vis. Bon gage. Place stable. — Offres écri-
tes sous chiffres O 1726 S, à Orell Fùssli-Publicité , So-
leure. 15345

i lofloif'Iiiiiifir
I trouverait , de suite, place stable et d'avenir , bien rétribuée, dans H
y  grand magasin d'une belle ville française , d'un séjour agréable, m
m — Offres écrites , sous chiffres H.R. 13877, au bur. de I'IMPABTUL.
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Aciieweui8
d'échappements ancres

cherche à entrer en relations avec
maison sérieuse. 15335

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Couturière
pour dames et fillettes , se recomman-
de pour tout ce qui concerne sa pro-
fession. — S'adresser rue du Doubs
113, au rez-de-chaussée. 15.-8

JEUNE HOMME
-herche à emprunter la somme de 150
fra oes. Bern boursement par 20 fr.
par mois. Intérêts 10° 0- Pressant.
— Ecrire , sons chiffres II. B. I5OT"-!
au bureau de I'IMPARTIAL. 15372

Ouvrier pour finissages d'échappe-
ments est demandé, ainsi que pour ter-
minages. 15480
S'aar. au bureau cie I'IMPARTIAL.

BKEYËT - vendre
Pour raison de santé , à vendre un

Brevet pour des publications , ayant
plusieurs années d'existance. Affaire
excellente pour personne disposant de
quel ques milliers de francs. Rapport
annuel garanti : 30 °/o de la somme en-
gagée . — Offres «criles sons O 277 N ,
à Orell Fus al i -Publici té .  Neuchâtel.
O Zil N 15b .4

APPRENTI
Jeune garçon, entre 14 et 15 ans,

trouverait bonne place d'apprenti, dans
bonne industrie. — Oifres écrites, sous
initiales X. Y. 14609, au bureau de
I'IMPARTIAL. 14609

Ressorts
On demande de suite pour ('ANGLE-

TERRE , un bon ouvrier ADOUCISSEUR.
Travail suivi. — Egalement une po-
lisseuse d'ACIERS, serait engagée. —
Adresser offres écrites, sous chiffres
M. K. 15502, au bureau de I'IMPAR-
TIAL 15502

Termineurs
Horlogers, ayant bien l'habitude de

la pièce 13 lignes ancre, pouvant li-
vrer régulièrement et Immédiatement
sont priés de faire offres écrites sous
chiffres B. 0. 15503, au bureau de
I'IMPARTIAL. 15503

OCCASION !
A vendre l'outillage complet nour

la frappe et le découpage de nièces
pour l'horlogerie, ainsi que pour la fa-
brication de bouclettes pour bracelets.

Ecrire sous chiffres H-1B621-Q, à
la S. A. Suisse de Publicité H. <V V„
Ville. 15532

EncMns planes
Vendredi 3*- octobre 1915. à

11 h. du uiatiu, on vendra aux en-
chères publiques, au premier étage de
la maison rue Léopold-Itobert "i'i :

MIX c offre-fort
une Jbaîiq^iie

provenant de la liquidation du Comp-
toir d'horlogerie Grosjean & Go.

La vente se fera au comptant.
Le Greffier de Paix ,

15463 G. HENEIOUD.

aires pipes

aux Joux-Derrières
Lundi 25 octobre 1915, à 3 h. du

soir , M. Jean-Louis Nussbaum, fera
vendre aux enchères publiques, sur
son domaine des J oux-Derriéres :

60 stères foyard cart., 40 stères sa-
pin cartelages et rondins, 20 stères
branches et 1.200 fagots.

Kendez-vous vers l'Ecole.
La vente aura lieu au comptant.

Le Greffier de Paix,
15509 Q Henrioud,

SAGE-FEMME diplômée
Mme PERMET - Genève

S, Place des Eaux-Vives. Sme
(Arrêt des Trams de Ceinture)

Consultations — Reçoit pensionnaires
Prix modérés. Clinique en France.

H-31039-X 11017

Merle i VERSOIX
Hue du Versoi x et Ru e Numu-Droz 1

OafsTi jour
Télé phone 16.22

Se recommande. 14594 L. GEISER

La Société da Consommation
offre à sa clientèle

Viande liquide concentrée

V(Extra (Beef
Le seul produit contenant les albu-

mines de la viande sous forme soluble.
Avec de l'eau chaude , l'Extra Beef
donne un excellent consommé, trés
nourrissant , il améliore les potages ,
les sauces, les ragoûts. 14674

Ce n 'est pas un excitant, c'est un
aliment.

Le flacon , 60 
A vendre une grande quantité de beaux

Choux et Légumes divers
S'adresser à M. Louis Boichat, Cer-

neu-au-Maire, Les Mois. 15498

Bon DËMONTEUf - connaissant bien
tes rouages et pouvant au besoin se
mettre au remontage de finissages,

Son ACHEVEUR d'échappements
bien au courant de la petite pièce an-
cre, sont demandés de suite dans bon
comptoir. Place stable. 15505

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
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et da Canton de Lucerne et des autres
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Bureau d'Expédition : Baselslrasse 11. LUCEUIVE y ,r-

Principalement suivies de succès sont les

Petites Annonces I
Demandes et Offres d'Employés

d'Hôtels, Restaurants et Particuliers;
Ventes, Achats, etc.
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VIENT DE PARAITRE : |

La Guerre actuelle
Discours prononcés par W. Chur-

chill , Ministre de la Marine,
Lord Kitchener, Ministre de
la Guerre , et David Lloyd
George, Chancelier de l'Echi-

Brochure de 32 pages . . Fr. 0.20

Librairie Courvoisier
PLACE NEUVE :: LA CHAUX-DE-FONDS

! Envoi au dehors contre remboursement

Baux à loyer. - Papeterie Courvoisier

Société de Consommation
-Pa- èr» Tc3.eX- .os_-

Pom m es de ta/toi©
et BP»»€*aa»TO2®

«cie conserve
O-Hi _E= «__i- C_-E. ____ -v_a._xr*r_a_ <__-___tr ĉ KG

¦V En vente dans tous nos magasins "Wl

onnaissant parfaitement la branche et ayant fréquenté Ecole d'hor-
logerie, est demandé pour l'Etranger , Préférence sera donnée à per-
sonne célibataire . — Offres écrites, sous chiffres P.O. 15481 , au

I bureau de I'IMPARTIAI ,. 15481

# 
Union Chrétienne

Beau-Site
Jeudi 21 Octobre, à 8 h, du soii

DERNIÈRE REPRÉSENTA TION
de

Comédie de Labiche
Entrée , 50 et. H-35437-0 15;V

C'est le numéro d'une potion prépa-
rée par le Dr A. Bourquin. phar-
macien, rue Léopold-llohcrt 39.
La Chaux-de-Fonds. potion qui guérit
en un jour (parfois même en quelques
heures), la gri ppe, l'enrouement et la
toux la plus opiniâtre. Prix , à la phar-
macie : fr. 1.*30. En remboursement,
franco fr. 3.- 12639
Tickets d'escompte S.-E.-N.

i0i6QBZ-V0DS
contre le froid et l 'humidité en indui-
sant votre chaussure d'Huile Norvé-
gienne. Assouplit le cuir et le rend
imperméable. Le flacon , fr. 0.25, la
îitre , fr. 1.50. Pharmacie Monnier.
Passade du Centre 4. 15157

Sa a Û Oetni - ts conquête dans le
la \ Hciorcoloe médical. Rccomraaoié *
|» Bpai les médecins conlre la

rabattement, l'irrlablllté, migraine,
l'Insomnie, les con.ulslons nen-eiises»
le tremblement des mains, suite de;
mauoalses habitudes ébranlant (es«\
nerls, la néuralgie, la neurasthénie)
sous loutes ses formes , épuisement
nerneux el la faiblesse des nerfs.
Remède fortifiant, 

^ 
_ Intensif, d©j

tout le système nerneux.
Prix 3 fr. 50 el 5 francs. Dépôts»
Dans toutes les Pharmacies.»

632 (S. 9058.)

Achat de viens plomb
S'adresser à la Photogra»-

vure A., Courvoisier, rua
du Grenier 37. 11615-

Magasin de musique des Montagnes
Neuchâteloises demande, pour le ler
novembre , demoiselle, si possible
ayant des connaissances {musicales. —
Faire offres écrites , aveo références et
prétentions , sous chiffrer H-Ï'i47l-C,
à la S. A. suisse de Publicité II.
& V., La Chaux-de-Fondi- . 15540



Les faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-maj or, f rançais :
PARIS. — 20 octobre, 15 heures. — On ne

signale aucune action importante au cours de
la nuit. Dans le secteur de Lihons, notre artil-
lerie a effectué sur les tranchées allemandes
des tirs de répression qui ont réduit au silen-
ce les mitrailleuses et les engins de tranchées
tirant sur nos lignes.

Cn Champagne, vers la butte de Tahure et
entre la Meuse et la Moselle, au nord de Fli-
rey, l'ennemi a bombardé à plusieurs reprises
nos positions. Nous avons riposté énergique-
ment.

PARIS. — 20 octobre, 23 heures.— Les com-
bats d'artillerie ont été particulièrement vio-
lents au cours de la journée au nord d'Arras,
dans le secteur de Loos, au bois de Givenchy
et aux abords de Lille.

Les feux concentrés de nos batteries ont fait
sauter d'importants dépôts de munitions dans
les lignes ennemies au nord de l'Aisne et au
nord de la ferme Navarin.

On signale à l'est de Reims, sur le front qui
s'étend de la Butte à Prunay un nouveau et
très violent bombardement allemand avec
obus de tous calibres et projectiles suffocants.
Notre artillerie répond énergiquement. Rien à
signaler sur le reste du front.

LA SITUATION DES AUTRICHIENS
Du grand Etat-major autrichien :

ROME. — 20 octobre. — Dans la j ournée du
19 octobre, notre action offensive dans la ré-
gion du Tyrol-Trentin a continué avec un bril-
lant succès. Dans le val Giudicari a, nous avons
pris d'assaut la cime de Pannone au nord-est
de Combine, forte position dominant le débou-
ché de la vallée Daone et tête de la vallée di
Ledro, munie de deux rangs de tranchées dont
quelques-unes creusées dans le roc. Nous avons
capturé 80 prisonniers dont 4 officiers. Le reste
de la garnison autrichienne a pris la fuite.

Dans le val di Lagarina, nous avons complété
l'action du 18 en prenant les hauteurs au nord
et au nord-est de Prosano, également renfor-
cées de nombreuses et solides tranchées. Du
Saint-Bernard sur le mon t Biaena. l' ennemi,
par un feu violent, a tenté de nous chasser des
positions occupées par nous sans y réussir.

Dans le haut Cordevole, l'attaque a continué
dans la j ournée d'hier. Elle nous a rendu maî-
tres de Sief sur les pentes du col di Lana.

Dans la région de Falzarego, nous avons
atteint le Petit-Pagazuol . Dans le val di Sella,
l'ennemi a attaqué plusieurs fois le 18 et le 19
nos positions avancées. Il a été constamment
repoussé. 

LA SITUATION DES ARMEES ITALIENNES
Du grand quartier général italien :

VIENNE. — 20 octobre. — Dans la région de
Kolki . les combats ont continué hier sans qu 'il
se soit produit de changement dans la situation
générale.

Sur le front italien , le violent feu d'artillerie
contre nos positions di* iront de l'isonzo a éga-
lement continué hier , pendant toute la j our-
née. Il a encore augmenté d'intensité l'après-
midi contre ie haut plateau de Doberdo. L'in-
fanterie italienne a attaqué dans la région du
Monte Nero la tête de pont de Tolmino. Elle
a prononcé également des atta ques contre le
Monte Sabotino et le Monte' San Michèle , ain-
si qu 'à l' est de Vermegliano, mais elle a été
repoussée partout avec de grandes pertes.
Près de Trezassi et sur le haut plateau de
Vielgereuth , nos troupes ont repoussé deux
attaques. Les combats près de Trezassi se
sont terminés par endroits en corps à corps.

En Judicarie , où l' ennemi a montré égale-
ment ces derniers temps, une activité plus
grande , nos détachements avancés se sont re-
tirés sur la ligne principale de résistance.

Sur le front balkani que , les troupes austro-
hongroises s'avançant dans la Macwa s'ap-
prochent de Saybac. Près de Ripanj e* an sud-
est de Grocka , nous avons rej eté l'ennemi d'une
îorte position sur les hauteurs.

Des forces allemandes se sont emparées au
sud de Semendria d' un passage à travers la
Ralj a inférieure et ont gagné de nouveau du
terrain au sud-est de Pozarevac , dans la direc-
tion de Petrovac. 

LA SITUATION DES ARAÏEES BULGARES
Du grand Etat-major bulgare :

SOFIA. — 20 octobre. — Nos armées avan-
çant en Serbie ont obtenu les résultats suivants:

Dans la vallée de Timok, elles ont occupé la
ligne Tcherni-V 'rh , village de Charbonvec , vil-
lage d'Aditcheavc , village de Balinac, Inowo,
Balta, Bcrilovici , Elles ont pris ;ni sud de Vlas-
sina la hauteur de Pandiin Giob . L'attaque de
cette hauteur a été effectuée avec la participa-
tion de notre cavalerie , QUI a tué 180 Serbes et
f . i t  50 prisonniers. Ensuite d' une courageuse
atta que venant du nord , combinée avec une
manœuvre habile venant du sud , nos Croupes se
..sont enparées de Sultan-Tepe , un point straté-
gique important.

Sur le iron t de Stracin , nous avons fai t 2000
•prisonniers et pris 12 canons.

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-maj or, allemand :

BERLIN 20 octobre. — Au cours d'une
reconnaissance au nord-est de Prunay, en Cham-
pagne, nous avons fait prisonniers quatre officiers
et 364 hommes et nous avons pris trois mitrail-
leuses, trois lance-bombes et beaucoup de matériel.

Un avion anglais a été abattu près de Middel-
kerke. Les aviateurs sont tombés en captivité

Au nord-est et au nord-ouest de Mitau, nos
troupes ont réalisé de nouveaux progrès. Nous
avons pris plusieurs positions ennemies.

Sur le front desl Balkans, des troupes austro-
hongroises avancent de Chabatz.

Des troupes bulgares, grâce à leur action ra-
pide, ont pris possession du Sultan-Tepe — au
sud-ouest de Egri-Palanka. — Dans leur marche
en avant sur Kumanovo, elles ont fait prisonniers
2000 hommes et ont capturé 12 canons

Un acte abominable
AMSTERDAM. — L'exécution de miss Edith

Cavell, directrice de l'école des infirmières de
la Croix-Rouge anglaise, condamnée à mort
pour un soi-disant espionnage, eut lieu dans un
j ardin clos, à Bruxelles. Le peloton se compo-
sait de six hommes et d'un officier. Miss Edith
Cavell fut extraite, par les soldats, d'une miu- -
son voisine. Elle avait les yeux bandés et la
tête recouverte d'un voile noir. Jusqu 'à ce mo-
men t, elle avai t marché bravement, mais com-
prenan t qu 'elle se trouvait devant le peloton
d'exécution , ses forces l'abandonnèrent. Elle
chancela et tomba à une vingtaine de mètres
du mur contre lequel elle devait être placée.
L'officier allemand chargé de commander le
feu s'avança vers miss Edith Cavell, touj ours
étendue à terre. L'officier tira de sa ceinture
son revolver d'ordonnance de gros calibre, s'a-
genouilla, visa avec calme la tête de la victime
et tira. Les soldats du peloton d'exécution se
contentèrent de regarder. Ensuite, l'officier or-
donna aux soldats de transporter le corps de
la victime dans la maison, où une femme belge
le reçut, d'après les instructions données par
le ministre d'Espagne. L'exécution de miss
Edith Cavell a profondément ému la popula-
tion belge, qui considère cet acte comme le
plus abominable , crime de la guerre.

Le tsar a quitté le quartier général
VIENNE. — Sous ce titre , nous lisons ce

qui suit dans le « Neues Wiener Journal ». Il
va sans dire que nous ne reproduisons ces li-
gnes qu 'à titre documentaire.

« Le tsar a quitté subitement le grand quar-
tier général russe et est rentré à Tsarskoié-
Selo. Les journaux se turent sur cet événe-
ment qui a pourtant son importance. Dès son
arrivée dans son palais , l'empereur de Russie
a reçu en audience l'ambassadeur de France.
Nous savons de source sûre qu 'il y a de vio-
lentes discussions dans la Quadruple-Entente
au suj et des Balkans. C'est là la cause du re-
tour du tsar. Le gouvernement- russe aurait
fait obj ection à une action dans les Balkans
pour porter secours à la Serbie et cela pout
des raisons militaires. Cela indispose la Fran-
ce. Elle a fait remarquer à la Russie que l'Ita-
lie aussi se tenait éloignée de l'action aux Bal-
kans et cette remarque eut pour résultat une
explication avec l'ambassadeur italien. Le tsar
va donc s'expliquer avec les deux gouverne-
ments français et italien au suj et d'une inter-
vention générale des Alliés aux Balkans.»

L'attitude de la Grèce
ROME. — Les nouvelles en ce qui concerne

l'attitude de la Grèce vis-à-vis de la Quadruple-
Entente sont p«lus optimistes. Il paraît que les
négociations entre le gouvernej ment et la Qua-
druple-Entente ont été reprises sur de nouvelles
bases. En particulier, la question de la Grèce
an cas où les tnoup«es serbes se verraient obli-
gées de pénétrer sur territoire grec, do«nne lieu
là des discussions.

Suivant des informations d'Athènes à V « A-
gencia nationale », les Bul gares sont persuadés
que les Grecs n 'attendent que le moment p ro-
pice pour attaquer la Bulgarie , le ministre de
Bulgarie à Athènes ayant déclaré que les Bul-
gares n'attaqueraient pas la Grèce à l'heure
actuelle, mais qu 'ils ne renonceraient pas à
leur marche sur Saloni que et Cavalla. »

La canonnade en Alsace'
BALE. — Samedi soir, une violente canon-

nade était entendue en Alsace. C'était le bal-
lon captif français qui se trouve au pied du
Hartmannsweilerkopf qui était bombardé.
Après être resté un certain temps au milieu
d'une mitraille intense , l' app areil est descen-
du , et le tir a cessé. Mais une demi-heure
plus tard , il s'élevait de nouveau au même
endroit ; il n'avait donc pas été touché. Vers
la même heure , un aéroplane françai s faisait
son apparition sur les régions fortifiées en Al-
sace. Les pièces d'artillerie allemandes l'ont
vivement bombardé depuis Volkenberg, puis
l'oiseau a disparu dans la direction de Mul-
house; enfin retour par le Hartmannsweiler-
kopf. Il s'agisait probablement de repérer les
pièces d' artillerie qui , peu auparavant , tiraient
sur le ballon captif français. Le même soir ,
quatre ballons captif s apparaissaient dans les
airs , en Alsace , deux français et deux alle-
mands. Un des français semblait être au-des-
sus de Rechésy et de Lepuix ; l'autre était ce-
lui du Hartmannsweilerkopf. Les Allemands se
tenaient le premier au-dessus des plaines de
Biesel-Moosjje deuxième dans la région d'Alt-
kirch.

C'est fait, allons casser une croûte !
PARIS. — Dans la « France de Demain i>_

M. Emile Hinzelin raconte comment dans son,,
quartier général, le général Joffre dirigea lui-
même les opérations de la récente bataille de
Champagne :

«Il se posta à l'extrémité du front, à l'en-
droit qui avait paru le plus commode pour
l'installation des télép hones. C'était une vaste
cuisine de marchand de vin , débarrassée en
hâte de ses marmites, de ses litres et de ses
brocs.

Assis contre la muraille tenant les récepteurs
à leurs oreilles, les officiers d'ordonnance ren-
seignaient le chef sur les phases et les péripéties
du combat.

Recueillant et coordonnant dans son esprit
tous ces rapports, le généralissime se penchait
sur une grande carte, d'état-major qui couvrait
toute 'la lourde table à rallonges de la cuisine.
Avec une tranquillité parfaite , d'une voix abso-
lument calma, il donnait de temps en temps un
ordre bref et précis.

Il resta dans oette position, ne prenant ni une
bouchée de pain ni une goutte d'eau pendant
plus de vingt-deux heures, de 9 h. du ma-
tin? à 7 h. 1/2 du matin. A 7 h. 1/ 2> les officiers
placés a)u (téléphone lui transmirent certaines
indications de lieu qu'il souli gna sur la carte.

— C'est fait , dit-il , allons casser une croûte.
Du côté du plus fort

BERLIN . — La « Deutsche Tageszeitung .
reçoit un télégramme de Bucarest d'après le-
quel l'ancien président du cabinet roumain, M.
Majorescu, qui revient d'Allemagne par la
Suisse, a fait d'importantes déclarations aux
journalistes qui l'attendaient à la gare.

M. Majorescu leur a dit que son voyage à
travers l'Autriche-Hongrie et l'Allefmagne a ren»-
forcé en lui la conviction que la victoire finale
restera aux empires centraux. L'intérêt de la
Roumanie, a ajouté M. Majorescu , devrait con-
seiller au gouvernement roumain de se met-
tre d'accord avec le grcnipe des puissances
plus fortes., c'est-à-dire avec l'Allefmagne et
l'Autriche. <

M. Majorescu sera prochainement reçu par
le roi .

Le journal. ;«Az Esfc> , de Budapest, dit que la
politique de Roumanie se transforme rapidement .
« Personne, dit-il , ne doute plus maintenant que
la neutralité roumaine sera courte et qu'à bref
délai la Roumanie entrera elle aussi dans le
conflit. Cela se prodtiira dès que la défaite
de l'Entente dans les Balkans commencera à
se prononcer. La Roumanie imitera alors l' exem-
ple de la Bulgarie et se rangera alors ouverte-
ment aux côtés des empires centraux.»

Quand on est un peu lancé !
AMSTERDAM. — Un accident de chemin

de fer , qiu,i a coûté la vie à plusieurs officiers
allemands, a eu lieu récemment à Bruges. On
donna à ce sujet les détails suivants. Des offi-
ciers et des sous-officiers allemands avaient
bu copieusement. Un train vicinal électrique
devait les ramener vers leurs casernements res-
pectifs. Pour passer le temps, les mécaniciens
du tramway, des soldats allemands, avaient éga-
lement vidé quelques bouteilles, et ayant reçu
l'ordre de se dépêcher, le conducteur démarra
et lança son train à toute vitesse. Il arriva
ainsi , en peu . de minutes, à travers les rues
désertes et sans éclairage jusqu'au canal de
Bruges et ne ralentit pas sa vitesse pour fran-
chir le (pont tournant. Le pont était ouvert et le
train entier, lancé à toute allure, s'engouffra
dans le canal.

Jusqu 'à cette heure on a retiré 114 offi-
ciers tués. Plusieurs loutres , plus ou moins
grièvement blessés, ont été transportés dans
divers hôpitaux.

A la Chambre des Communes
LONDRES. — A Ta Chambre des Communes,

M. Dalziel demande si les forces italiennes
vont coopérer avec les forces anglo-françaises en
Serbie.

Lloyd George répond que la meilleure méthode
avec laqu elle l'Italie peut apporter son ."' .sistance
la plus «effective! à la Serbie1 et à la cause com-
mune est .actuellement en discussion entre les
Alliés. (Applaudissements).

M. Dalziel demande si le commandant en
chef du corps expéditionnaire en Serbie sera
Anglais ou Français , M. Lloyd George répond
qu'il regrette de ne pouvoir faire de déclaration
à ce sujet .

Le sous-secrétaire d'Etat à l'a guerre décl are
que le nombre des prisonniers de guerre an-
glais en Allemagne s'élevait en septembre der-
nier à enviro«n 25 mille hommes.

Les Suisses au combat de septembre
LAUSANNE. — Un compatriote du Gros-de-

Vatt d , engagé dans la légion étrangère, écrit
d'un camp de rétablissement :

« En lisant les articles racon tant les combats
qui ont eu lieu du 25 au 28 septembre, je cons-
tate que ces récits sont incomplets. Je voudrais
faire savoir à mon pays que ce ne sont pas les
Marocains seuls qui ont îait l' attaque. La légion
étrangère y a été presque démolie. Sur 800
partis, il en est revenu une cinquantaine. Le
reste a été tué ou blessé. Beaucoup en étaien t à
la troisième blessure. Pour moi, je repars pour
la troisième et peut-être pour la dernière fois.

Bien des Confédérés sont restes sur le champ
de bataille. Parmi nos morts se trouvent un ou
deux sergents, trois caporaux , un sous-lieute-
nant , un adj udant , dont trois de mon canton ,
qui avaient été décorés de la médaille militaire
et c'a la croix de guerre avec palme... *.

La succession de M. Delcassé
PARIS. — Des bruits divers; ont couru suri I*.

succession de M. Delcassé au quai d'Orsay.
Il a été question de M. Jules Cambon. ancien!

ambassadeur à Berlin. Les parlementaires n'ont
pas caché leur déplaisir de voir confier un pa-
reil portefeuille à un homme qui1 n'est ni séna-
teur, ni député. Certains radicaux-socialistes1
allaient même disant que la nomination' d'un
diplomate donnerait l'air qu'on prépare la paixîl

Il a aussi été question dé M. Léon! Bour-*
geois avec M. Jules Cambon comme sous-se-
crétaire d'Etat, mais cette solution ne paraît
pas non plus avoir atteint le stade des pourpar-
lers officiels.

Les deux noms les1 plus souvent avancés soiit
ceux de MM. Briand et Doumergue.

Démarches à Bucarest et à Athènes
PARIS. — Le cabinet britannique a fait , le

10 octobre , à Bucarest et à Athènes une dé-
marche importante.

A Bucarest, cette démarche n'a pas eu un
caractère comminatoire. On a simplement dit;
au gouvernementi roumain : « Voici ee que
nous faisons, nous envoyons - tant et tant
d'hommes ; que pouvez-vous faire de votre
côté ? »

A Athènes , l'Angleterre a 'été plus énergique.
Elle a déclaré : « Quelles sont vos intentions ?
Dites le nous dans un délai de... — assez bref
— et si vous ne vous décidez pas à faire hon-
neur à votre traité avec la Serbie, vos rela-
tions avec nous s'en ressentiront. »

Il s'agit d'assurer les communications 'du
corps expéditionnaire de Salonique. Pour le
moment, les débarquements de troupes s'opè-
rent sous la garantie des p.romesses faites p«ar.
le cabinet Venizelos et en vertu de l'article du1
traité serbo-grec de mai 1914, accordant à la
Serbie des entrepôts et une bande de territoire
sur lequel peuvent être transportés et expé-
diés toute espèce de marchandises, en, dehors
de tout contrôle.

Mais il est clair que cette fiction est insuffi-
sante pour a ssurer les derrières de l'expédition,
il faut absolument une garantie plus précise, et
le but de la démarche anglaise est de l'obtenir.

Le Conseil fédéral a décidé. « d'accorder des
indemnités supplémentaires aux f onctionnaires
et employés des Départements qui ont à tra-
vailler au-delà de leurs heures réglementaires!
de bureau par suite de l'accumulation actuelle
des affaires ». Il ne s'agit ici que de l'adminis-
tration centrale, où les traitements sont géné-
ra lement élevés.

A ce propos, le « Journal suisse des Postes1,
Télégraphes et Douanes » consacre un article
très mesuré à cette affaire, le terminant par les
considérations suivantes, qu 'on estimera, judi -
cieuses :

« A la suite de la mobilisation d'une1 grande!
partie du personnel des entreprises de trans-
port, les agents restés au service civil durent
sacrifier leurs jours de repos pendant des se-
maines, pendant des mois. Les heures supplé-
mentaires, les « jours supplémentaires » étaient
de règle. Il n'en a pas été différemment dans
les entreprises privées. Les rares employés dis-
pensés du service militaire durent faire le tra-
vail de leurs collègues appelés sous les dra-
peaux. Il fallut naturellement prolonger pas-
sablement la durée du travail et cela s'est fait
de grand cœur. Chacun était fier de pouvoir]
contribuer ainsi au maintien de la vie écono-
mique de notre pays. Il n'est j amais venu à la
pensée de personne de soulever seulement l'i-
dée que le travail supplémentaire, causé par les;
épouvantables événements qui dévastent l'Eu-
rope, dût être rétribué. Non, ce travail a été fait
avec joie et avec fierté. Et nos soldats en cam-
pagne ? Que n'ont-ils pas eu à fournir en fait
de prestations supplémentaires ! Que n'ont-ils
pas eu à supporter en fait de pertes économiques
et financières ? Et voici que, pendant ces temps
difficiles où pourtant l'on fait si volontiers un
sacrifice, voici que l'administration centrale de
notre illustre Confédération exige et accorde
une indemnité pour les « heures supplémentai-
res ». A-t-on songé à ce que les milliers d'au-
tres fonctionnaires et employés dans les arron-
dissements penseront et diront ? A-t-on réflé-
chi à ce que le peuple ressentira et pensera en!
entendant que l'administration centrale éprouve
l'urgent besoin de payer des indemnités spé-
ciales à son personnel pour les « heures sup-
plémentaires » dans un moment aussi critique?
Veut-on inébranlablement s'efforcer cle rendre
notre administration fédérale entièrement im-
popul aire ? Le degré d'aversion de cercles)
étendus de la population ne suffit-il pas encore ?,
La question est très sérieuse. L'Etat va se trou-
ver en face d'une série de nouvelles tâches qui
ne pourront se solutionner qu 'avec l' assentiment
du peuple. Plusieurs de ces tâches veulent une
plus grande centralisation de toutes les forces,
rendent nécessaire la création de nouvelle s ad-
ministrations fédérales. Le j ugement que le
peuple en général porte sur cette administra-
tion n 'est, par conséquent , pas indifférent.  Nous!
appréhendons beaucoup que « l'ordonnance sur.
les heures supplémentaires » n'ait puissamment
contribué à renforcer la mauvaise humeur ré-
gnant à l'égard des méthodes ndministr ativesi
de la Confédération et à mettre ninsi en péril
les futurs proj ets qui seront soumis au peuple.**
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Récit û'L s témoin
Un zouave blessé à la prise de l'Epine de

Vedegrange parcourut le 7 en sens inverse le
chemin qu 'il s'était ouvert les j ours précé-
dents à la baïonnette. Revoyant les obstacles
qu 'il avait rencontré s sur sa route et surpr is
lui-même de l'œuvre accomplie , il ne put s'em-
pêcher de dire : Comment avons-nous pu pas-
ser à traver s tout cela.

Le commandant avait mesuré la grandeur de
l'effort qu 'il allait demander à ses troupes , mais
il savait qu 'en faisant appel au patriotisme et
aux traditionnelles qualités guerrières de la
race, il pouvait tout attendre d'un soldat fran-
çais. Le général en chef avait adressé aux
troupes un ordre du jour qui fut lu aux sol-
sats assemblés par leurs colonels, ou chefs de
hataillnns.

La capture oes batteries allemandes en ac-
tion fut un fait d'armes des plus marquants
de la bataille de Champagne. Sur toute l'éten-
due du front d'atta que , nos soldats , ayant fran-
chi les premières positions, abordèrent l'ar-
tillerie la baïonnette haute. Les propositions
pour la citation motivées par la prise de batte-
ries ennemies sont nombreuses. Tous les sol-
dats avaient compris que le j our de la bataille
serait un grand , j our. Ils partirent sans hésiter ,
ayant fait le sacrifice de leur vie, décidés à
frapp er j usqu'au dernier souffle , ainsi qu 'en té-
moignent des traits et des mots dictés par le
plus pur héroïsme. '
. Un capitaine blessé d'un éclat de grenade à

la figure refuse d'être évacué : Aujourd'hui ,
dit-il , on ne s'arrête pas pour une petite bles-
sure. C'est jusqu 'à la mort qu 'il faut combat-
tre. Un lieutenant encourage ainsi ses boimmes
au moment où la première vague d'assaut sort
de la tranchée» Allons, marchez au pas, levez la
tête, auiourd'nui nous allons à une fête. Ef
il est tué peu après. Ce ne sont là que quelques
faits isolés entre quelques milliers d'autres.
Chaque officier , chaque troupier mériterait d'ê-
tre cité , et l'âme collective de l'armée fran-
çaise se surpassa dans ces premières journées
de Champagne. Le général en chef a tenu de
donner aux soldats de 1915 un témoignage dont
ils seront fiers. Voici le texte de l'ordre du jour
3tt i a été lu aux vainqueurs de Champagne

.es le 4 octobre : Grand quartier-général , le
3 octobre 1915. Le commandant en chef adresse
aux troupes sous ses ordres l' expression de sa
satisfaction profonde pour les résultats ob-
tenus jusqu 'à ce jour dans les attaques. 25,000
prisonniers , 150 canons et un matéri el qu'on
ne peut encore dénombrer , sont les trop hées
de la victoire , dont retentit l'Europe. Aucun des
sacrifices consentis n'a été vain . Tous ont su
concourir à l'a tâche commune. Le présent nous
est lun sûr garant de l'avenir . Le commandant en
chef est fier de commander les troupes les plus
belles que la France ait jamais connues .

(Signé) Joffre.

La bataille de Champagne Là Cbaax- de-f onds
Assemblée de la Pharmacie coopérative.

L'assemblée générale annuelle de la Phar-
macie coopérative a eu lieu îïicr soir à l'Am-
phithéâtre du Collège primaire.

Le rapport administratif expose que là, com-
me partout ailleurs , la guerre a fait sentir, ses
effets. Le chiffie d' affaires a diminué ; mais
constatation réjouis sante, le bénéfice net a,
par contre , augmenté : 8000 francs contre
7000 en 1913-14.

Il a été décidé de répartiïî comme suit ce bé-
néfice : 50 % en ristourne, ce qui permettra
de distribuer du 5 % ; au fonds de réserve
30 % et 20 % à la réserve spéciale Comme
l' année passée, cette ristourne sera i .. rilniée
en marchandises. Les clients seront mis en
possession d'un bon qui leur permettra de tou-
cher la ristourne par fraction et dans l'espace
d'un an.

A la suite d'un rapport spécial, le Conseil
d'administration est autorisé à installer un la-
boratoire des produits pharmaceutiques.

Signalons enfin dans les différentes nomina-
tions d'usage la réélection de M. Georges Du-
bois-Lemrich à la présidence.
Le sang-froid du caporal.

Pour faire suite à ce que nous disions hier.
de l'incendie du collège de la Charrière, signa-
lons encore que le commandant de la garde,
caporal Willimann, se chargea spontanément
die l'évacuation de l'immeuble incendié et de
l'organisation des premiers secours avec une
adresse et un sang-froid remarquables. Il à
été cité à l'ordre du j our de sa compagnie, le
lendemain dimanche. Le chef de compagnie
lui adressa , en présence de ses camarades, ses
félicitation s, constatant avec contentement
.que ce iso-ïs-officier si'âtait montré en tous
points à la hauteur de sa tâche.
Petites nouvelles locales.

CHEZ LES SAMARITAINS. — Le Comité
cantonal des Samaritains neuchâtelois s'est
constitué comme suit : MM. G. Juvet, à Neu-
châtel, président; A. Rœmer, La Chaux-de-
Fonds, vice-président; G. Marchand, Saint-Au-
bin, secrétai re-administirateur; P. Jeanneret, Le
Locle, caissier ; E. Steiger, Fontainemelon, as-
sesseur.

PAS DE HOLLANDAISES. — La Hollande
n'a pas accordé cette année de permis d'expor-
tation pour les pommes de terre. La récolte a
été au-dessous de la moyenne et il est assez
probable que la Suisse ne pourra pas recevoir
de ce pays des envois de tubercules.

NOUVEL APPEL. — Les classes suivantes
se trouvant en congé illimité sont appelées
sous les drapeaux en Italie. Classes 1882-83
de l'i_ |fanterie de lign e, y compris les grena-
diers, bersagliers de la classe 1882 et alpins
de la classe de 1884.

PRIX DES FARINES. — L'organe officiel
suisse, la « Sch weizerische Mùllerei », laisse
pirévoir, dans son dernier numéro , que
le prix de la farine subira une nouvelle baisse
dans un avenir rapproché.

SERVICE POSTAL. — Les voies de « Brin-
disi-Dedeagat-h et de « Marséille-Dedeagatch »
sont fermés pour les envois postaux à desti-
nation de la Bulgarie, de la Roumanie et de la
Russie.

Un appel de la Croix-Bleue
La Société d'abstinence pour* le relèvement

des buveurs , « La Croix-Bleue » passe par des
temps difficiles. La guerre , se fait également
sentir par un malaise financier , et spécialement
pour la branche intéressant le but de l'œuvre,
c'est-à-dire la caisse 'de l'Agence. Ce fond est
alimenté par les cotisations volontaires des
membres ainsi que par des dons divers annuels
de personnes de notre ville sympathiques à
notre œuvre. '

A cause de la guerre , les cotisations de plu-
sieurs ont baissées sinon cessées totalement
et malgré la grande réduction de traitement
que s'est imposé le titulaire du poste d'agent
lui-même, le fond de réserve n'existe plus.
C'est en raison de ces circonstances que le
Comité directeur a décidé la vente annoncée
pour mardi 26 octobre au local , Progrès 48.

Le travail dans notre ville est encore grand ,
preuve en est les 80 à 120 engagements d'abs-
tinence qui sont pris en moyenne par mois à
l'Agence. Il est donc inutile d'insister sur l'uti-
lité de ce rouage de notre œuvre.

Nous nous permettons donc de solliciter au-
près de notre population entière , les dons de
toute nature , lainage, vêtements, ustensiles de
ménage, épicerie , mercerie, voire même des
légumes, etc., etc., afin de garnir les bancs de
vente et nous espérons que ceux-ci seront éga-
lement pris d'assaut à la vente de mardi pro-
chain.

Les dons en nature sont reçus avec recon-
naissance au local Progrès No 48, et les dons
en espèces chez M. Paul Baillod-Perret . cais-
sier de l'Agence, rue du Nord No 87.

Le Comité directeur.

Le charbon allemand
Il se confirme que l'Allemagne refuse de

livrer du charbon à nos fabriques de couleurs
d'aniline. La nouvelle a produit à Bâle une
grosse émotion dont les j ournaux ne donnent
qu 'une idée imparfaite. Cette mesure consti-
tue, en effet , un moyen de pression que le
gouvernement allemand met au service des
fabriques allemandes d'aniline dans leur lutte
contre la concurrence suisse.
- Au début de la guerre , les fabriques bâloi-
ses, qui tiraient leurs matières premières d'Al-
lemagne , se virent fermer cette source d'ap-
provisionnement. Elles eurent recours à la
France , à l'Angleterre , aux Etats-Unis, et réus-
sirent ainsi à fournir non seulement leur clien-
tèle suisse , mais aussi une partie importante
du marché des Alliés. Ce développement de
leur activité fit dresser l'oreille aux fabriques
concurrentes allemandes. Les maisons bàloi-
ses reçurent alors des offres de goudron al-
lemand, mais à condition qu 'elles cessassent
leurs exportations dans les pays alliés ! Elles
refusèrent net . Sur quoi les fabriques alleman-
des, qui fournissaient de couleurs une grande
partie de notre industrie textile , avisèrent les
malsons de cette branche qu 'elles ne ies servi-
raient plus tant que les fabri ques bâloises con-
tinueraient à travailler pour les Alliés. Qtt 'est-il
arrivé ? L'industrie textile s'est passée de l'Al-
lemagne , et. malgré quel ques difficultés tech-
niques , les fabri ques bâloises paraissent avoir
réussi à leur fourni r les couleurs nécessaires .
La mise à l ' interd it  avait donc îait long îeu.
Maintenant, on essaie du coup du charbon.

Dans tout e celle affaire , il ne s'agit donc
absolument pas de la réexportation de matiè-
res imp ortées d'Allema gne. L'arrêt de la four -
niture du charbon n -est qu 'un moyen d'action
que r-AH-emagne app li que auj ourd'hui aux fa-
bri ques d' aniline , mais dont elle pourra faire
usage dema in ;ï l'égard de n 'imp orte quelle
autre industrie. C'est ce qui prête à la mesure
allemande une importance considérable. Le
trust d'Importation, auquel on a îait un ac-
cueil si réservé , présente entre autres avan-
tages celu i de supp rimer toute action des gou-
vernements alli és dans le choix des maisons
auxquelles leurs produits p ourraient être
adresses. Notre , arrangement avec l 'Allema-
gne ne contient aucune garantie de ce genre ,
mai*-- la Suisse se croyait au bénéfice d'une

jnsid - ration d'équité qui. s? mbiait-it , devait
y iirner loute s las îuitrss. M ¥ a toute «apoa-
ftjtce .. '.l 'on s'est tronipé
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Le comble de la guigne.
Un brave garçon se présente dans un grand

hôtel comme nettoyeur , de vaisselle. Le chef
lui demande sa nationalité :

— Suisse-Allemand , monsieur.
— Alors, Impossibl e de vous engager pour es-

-U .vftr la "aisselle , nous ne pouvons pas pren-
dre quelqu 'un qui « est suisse allemand ».

Horrible ! Horrible !
wvm&#><»-~--

IMOTS POUR Kl RE

de t'Agence télégraphique suisse

LE GENIE DU LANDSTURM SUR PIED

BERNE. — A teneur d'un arrêté du Conseil
fédéral du 18 octobre, ies compagnies et déta-
chements du génie du landstkirm sont mis
sur pied sur leurs places de rassemblement, le
mardi 2 novembre 1915, à 9 h. du matin. Com-
pagnies de landsturm 1-2, Vaud, 4, Genève, 5,
Fribourg, 6, Neuchâtel, 8 et 9, Berne, 12, Lu-
cerne, 3, Argovie, 15,16 et 17, Zurich, 23, St-
Gall et les détachements de Soleure et Bâle-
Ville. La mise sur pied intéresse tous les offi-
ciers, . sous-off iciers et soldats de ces unités.
Les demandes de dispense au cas d'absolue
nécessité doivent être adressées au comman-
dant de l'unité. 

Dans le grand monde
CLERMONT-FERRAND. — A la suite de

l'assassinat d'une j eune fille dans la nuit du 12
au 13 août dans des conditions particulière-
ment mystérieuses, on a arrêté le frère de la
victime, Jean Christophle, 23 ans, et sa mère,
âgée de 48 ans. Des charges sérieuses pèsent
sur eux. La famille Christophle appartenant à
la haute société, l'affaire soulève une vive
émotion.

L'ANGLETERRE OFFRE CHYPRE

LONDRES. — Le « Daily Telegraph » se dît
en mesure d'annoncer de bonne source que le
gouvernement britannique a offert volontaire-
ment au roi de Grèce l'île de Chypre qui sera
immédiatement consignée à la Grèce si elle
consent à se mettre aux côtés de l'Entente.
Cette offre doit produire une excellente im-
pression en Grèce où elle sera comme une
preuve solide de l'Angleterre, du moment qu'il
ne s'agit pas d'une simple promesse mais d'une
concession immédiate. La réponse du gouver-
nement grec n'est pas encore arrivée à Lon-
dres.

LE TRAITE CONCLU CNTRE LES EMPI-
RES CENTRAUX ET LA BULGARIE

ATHENES. — Des nouvelles: arrivées de So-
fia confirment que les clauses du traité conclu
entre les Empires centraux et la Bulgarie se-
raient les suivantes : La Bulgarie s'est engagée
à mettre à la dispositon de l'Allemagne et de
l'Autriche-Hongrie ses chemins de fer et son
matériel de guerre. En outre, elle a promis
d'attaquer la Serbie avec toutes ses forces mi-
litaires en même temps qu 'une armée germano-
austro-hongroise, forte de 300,000 hommes,
commencerait l'offensive sur la ligne de la Save
et du Danube. Les Empires centraux, et en
particulier l'Allemagne, auraient assuré à la
Bulgarie que la Grèce garderait touj ours une
neutralité armée. Ils auraient "même promis de
mettre sur pied une nouvelle armée de 300 000
hommes, au cas où la Roumanie interviendrait
en faveur de la Serbie. La Bulgarie, comme
compensation pour son intervention, acquerrait
la Macédoine serbe, e elle serait libre d'orga-
niser comme il lui plairait ses nouveaux terri-
toires, avec les Grecs, et de créer, en Albanie,
un port sur l'Adriatique.

Je puis garantir, télégraphie le correspon-
dant, que j 'ai contrôlé à plusieurs reprises ces
affirmations avant de vous les transmettre et
auj ourd'hui j e vous les donne en vous en garan-
tissant l' exactitude.

Jusqu 'à lundi , les Alliés avaient débarqué à
Salonique environ 30,000 hommes. Ces soldats
ont été pris, pour aller au secours de la Serbie,
dans l'armée qui opère à Gallipoli.

Mme Christophle est la fille d'un ancien mi-
nistre d'Empire et femme de Franz Christo-
phle, un des plus riches propriétaires d'Au-
vergne. Dans la nuit du 12 au 13 août, Mlle
Marie Christophle , sa fille , a été tuée dans son
hôtel , Cour des Sablons, quartier aristocrati-
que de Clermont-Ferrand. Mme Christophle
et son fils prétendirent d'abord que le feu
ayant pris dans la chambre de Mlle Christo-
phle, celle-ci avait été tuée par la chute des
poutres détachées par l'incendie. Devant l'in-
vraisemblance de cette supposition , le parquet
ouvrit une enquête qui conclut à l'assassinat
de Mlle Christophle.

La famille offrit par la voie des j ournaux une
prime de fr. 10.000 à qui fournirait des rensei-
gnements sur le crime. Finalement, après avoir
suivi de nombreuses pistes le parquet acquit la
certitude que personne, sauf Christophle et sa
mère ne s'était introduit dans l'hôtel. Hier, après
deux mois de recherches, le parquet ordonna
l'arrestation de la mère et du frère de la vic-
time.

Violente explosion à Paris
PARIS. — Une violente explosion s'est pro-

duite hier après-midi dans une usine de la rue
Tolbiac. Il y a de nombreuses victimes.

L'explosion a causé une quarantaine de
morts ; il y a eu en outre de nombreux bles-
sés. Toute idée de malveillance est écartée,
L'explosion a été si violente qu 'un immeuble
et des maisonnettes voisin ;'* sont écruilés,

Deux blessés non ident'n". ,it morts àl'hô-
p-'tal. On a retrouvé sur le ; .ire de la catas-
trophe des débris représentant une dizaine cle
cadavres.

La violence de l'explosion a été telle que j us-
qu 'à 100 mètres à l'entour les vitres des fe-
nêtres et glaces de devantures , ont été brisées.
Les maisons les p lus oroches ont presque tou-
tes leurs o-ir .tenues «v radiées

On donne sur l' explosion les renseignements
suivants : Dans cette rue se trouve un vaste
terrain vague bordé d' un côté par de hautes
maisons de rapport ct de l' autre par de vieilles
constructions basses et iragiles. Sur le terrain'
vague, il y a quel que temps, un industriel lit
élever un certai n nombre de hangars en bois et
en plâtras où travaillaient une centaine d'ou-
vriers et d'ouvrières. Vers 2 heures et demie'
après-midi , alors que le travail battait son plein,
une formidable explosion se produisit soudain
dans un des hangars en bordure de la rue. Ins-
tantanément toutes les autres constructions fu-
rent en flammes et ce fut comme un immense
feu de paille qui dura quelques minutes à peine.
Lorsque l'épaisse fumée se fut dissipée , on
constata qu'il ne restait pour, ainsi dire plus1
rien des baraques. 

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Du grand, Etal-maj or russe .*

PETROGRAD. — 20 octobre, 21 heures. =
Dans la région de Mitau , aux environs de Olag,
les combats se poursuivent. Dans les forêts à
l'est de la route de Mitau , des combats se li-
vrent en maints endroits. Nos aéroplanes ont
effectué un raid sur la gare de Friedrichshof ,
au sud de Mitau , et ont lancé sur les bâtiments
de la gare et le matériel roulant quelque dizai-
ne de bombes. Dans la région de Dwinsk , les
Allemands ont prononcé une attaque sur la
route de Dwinsk à Nowo-Alex androv/sk et vers
le sud du lac Medottm. Nous avons repoussé
cette attaque. Au nord du lac Bojinsky, l'ennemi
a attaqué le village de Mourmiszky, mais il a
été repoussé. Sur la rive gauche du Styr , nos
troupes ont continué à poursuivre l' ennemi qui ,
dans une retraite désordonnée se disperse dans
les bois. Nous avons repoussé une attaque sui-
le Styr en aval de Rafalowka. Nous avons fait
de nouveau de nombreux prisonniers.

LA SITUATION DES ARMEES SERBES
Du grand Etat-maj or serbe :

NISCH. — 20 octobre. — Les Bulgares ont
occupé la ligne du chemin de fer Vranj a-Ris-
towatz où ils se retranchent. Un grand combat
est engagé sur les hauteurs de Vlassona et de
Kotchawa. Deux attaques ont été repoussées
dans la région de Negotin. Les ministres de
l'Entente ont quitté Nisch se rendant à Kra-
j evo.

Au sud-ouest de Belgrade , dans la région au
sud de Ripanj e, les Serbes ont contre-attaque
et ont rej eté les Autrichiens sur leurs positions
du nord de Ripanj e , infligeant à l' ennemi des
pertes sanglantes. Ils ont capturé de nombreux
prisonniers et des mitrailleuses. D'autres uni-
tés d'attaque , ont réussi , par une contre-offen-
sive à s'emparer de nouveau des positions
d'où l'ennemi les avaient délogées aux prix
des plus sanglantes pertes. Dans la région en-
tre Luska et Bojeyacz, une lutte opiniâtre con-
tinue.
LA SITUATION DES ARMEES ANGLAISES

Du grand Etat-maj or, anglais :
LONDRES. — 20 octobre. — L'attaque îles

Allemands, hier après-midi s'est portée contré
notre fron t entre les carrières d'Hulluch. Après
un violent bombardement de nos tranchées,
l'infanterie ennemie a tenté d'atta quer en tra-
versant en un terrain découvert. Mais elle a
été arrêtée par notre feu. Un certain nombre
d'attaques à l'aide de bombes dans le voisi-
nage de la redoute HohenzoUern, et la fosse 8
ont suivi cet engagement. Elles ont toutes été
repoussées. Les pertes allemandes sont impor-
tantes.

Un peu singulier
SOFIA. — Les autorités grecques ont ac-

cordé spontanément aux réservistes bulgares le
transport gratuit par chemin de fer , ce qui a
causé ici une excellente impression.

Les Bulgares , qui ont pris Petchevo samedi,
y ont installé le j our suivant une école bulga-
re. On sait que les Serbes avaient fermé tou-
tes les écoles et églises bulgares en Macédoi -
ne. Une administration bulgare fonctionne dé-,
j à à Egri-Palanka , qui fut occupé lundi.

§épêches du 21 @ctobre
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Demandez partout les cigarette»
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Favorisez l'industrie nationale
n.'_.- . :)o-i, ' xi®.
ïmprim. COURVOISIER, La Chaux-dfc-F.omi*
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Vente d'un Domaine
ans GRATTES

Jeudi SS Octobre 1915. à 8 heu-
res de l'après-midi , a l'Hôtel de Com-
mune de Unchefort. pour sortir
d'indivision , l'Hoirie STUEIT, aux
Grattes , vendra par voie d'enchères
publiques, son domaine des Grattes ,
comprenant 15419

grande maison rurale
avec nombreuses chambres pour sé-
jour d'été et environ 18 poses
champs et prés. Suivant convenance,
entrée en jouissance immédiate. La
vente aura lie» séparément, puis en
bloc. — S'adresser pour visiter à M.
Streit , aux Grattes , et pour les con-
diti'.na au notaire H, -A. Micbaud.
à llôle.

Etude J. BELJEAN , Notaire
Léopold-Hobert 13 bis

pour le 31 octobre 1915
Numa-Droz 165. QUARTIER

des FABRIQUES: REZ-DE-CHAUS-
SEE de 2 chambres, bout de corri-
dor éclairé, cuisine et dépendan-
ces. 14269

Rue Neuve IO. PREMIER ETA-
GE de 3 chambres, cuisine et dé-
pendances. 14.270

Rue Neuve 10. Sme ETAGE, de
3 chambres, cabinet, cuisine et dé-
pendances.
de suite ou pour époque à convenir

Grenier 22. MAGASIN avec AP-
PARTEMENT contigu , de 2 cham-
bres, cuisine et dépendances.14271

Grenier 22. GRANDE CAVE, fond
cimenté, eau installée , conviendrait
pour entrepôt. Ii_ î72

Grenier 22. SOUS - SOL de 2
chambres, cuisine et dépendances.

Rue Neuve 10. CHAMBRE Indé-
pendante , non meublée. 44273

Promenade 19. 2me ETAGE,
de 5 chambres, cabinet, cuisine et
dépendances. 14274

Impressions conlenrs. {TùITRÏM

¦̂̂ rWi-rf'HWgimCTTmffliwnM'rtrHiflraHr'giiiiii M ni i w i imi i inni  n i n 
mw—

-—— m-mm-wm,

I format 57 X 70 cm., à l'échelle de 1: 1.750.000
permettant de suivre les opérations de la GUERRE DES BALKANS,

. sur les frontières Austro-Serbe, Serbo-Bulgare et dans la Près-
I qu'île de Gallipoli.
! En vente , au prix de 80 centimes, à la

Librairie Courvoisier
PLACE NEUVE LA CHAUX-DE-FONDS

i Envois au dehors contre remboursement. !

Place de I'Oïï BSî * Parc 31"s
A louer de suite, ou époque à convenir :

2me étage complet, magnifique logement moderne de
8 pièces.

4me étage, logement moderne de 3 pièces.
S'adresser au propriétaire. 10265

Etat -Civil da 19 Octobre 1915
NAISSANCE

Calame. Henriette-Amélie , fille de
- .lini'les-Henri , horloger , et de Heu-
iette née Blanc, Neucliàteloise.

DÉCÈS
Incinération No 44.. Borle, Constant ,

Bernois , né le 2 avril 1879, décédé à
^rostand (Rochelort).

20 Octobre.
PROMESSES DE MARIAGE

Vuillemin , Albert , émailleur, Neu-
châtelois , et Monbaron née Reymond.
Tulia-Caroline , tailleuse , Bernoise,

Société tfejfl-isique
¦An f êemple f rançais

Mercredi 27 Octobre 1915
à 8 heures du soir

CONCERT
Quatuor à cordes de Zurich

(W. de Bœr, Lidus Klein,
Paul Essek, Fritz Beitz )

Armand CRABBE
1er baryton du Théfttre Royal
de la Monnaie, à Bruxelles

Prix des Places : Galeries, fr. 3.—
et 2.50 ; Amphithéâtre , fr. 3.50 et
2.— ; Parterres, fr. 1.50 et 1.—.
Billets et programmes au magasin

BECK, vue Neuve . 4, et le soir d'i
concert , à la porte de la tour.
H-33460-C 15527

Société des Pêcheurs

La Gaule
Dimanche 2* Octobre 1915

COURSE (TAUTOMNE
KlVt- S DU DOUBS

Rendez-vous des participants, à 8
heures nu matin. Emplacement de
<- vrnna«tique « l'Abeille ». 15R51

Au Magasin de Comestibles
Eugène BRANDT

JPLACR NEUVE
(Ancien Bazar Neuchâtelois)

SâUMOlV famé.
H&RE1VGS famés.
HâREN&S marines.
AW0H01S an sel.

Téléphone 11.17

**"J'ac!iè-e~
toute quantité de vieux cuivre, bron-
ze, laiton, nickel, ail-minium,
plomb, zinc, fer et fonte, Caout-
chouc. Pneus d'autos. 15 .5° -

Os et Chiffons
M. BSEYER-FKANCK
Télé phone 345 — Rue de la Ronde 2'i

Sur demande, on se rend à domicile.

MONTRES
A vendre à prix très avantageux

montres égrenées, tous genres , or
argent, métal, acier , ancre et cylindre
pour Dames et Messieurs. — S'adres
ser chez °V1. Perret, rue du Parc 79.

TRADUCTIONS
commercial, s, techniques, littéraires.

Français
Allemand

Anglais
• Itédaclion de circulaires, prospec-

tus , prix courants , annonces , elc.
Organisation de la réclame en

Suisse et en pays étrangers.
G. BICKEL

Rue du Pont 11' au ler étage

WAriri lT *"*" I
Ménage sérieux et solvable, au cou-

rant du métier, clierciie à reprendre
un Café , de suite ou époque à conve-
nir. — Faire oITres écrites, sous chif-
fres P. O. 15C- I- . au bureau de I'IM-
PAHTIAL . 15626

Â LOUER
. .oui* le 31 octobre 1915

flJ ° "> <.'*J'e l î» -a.  Rez-de-chaussée de 2
.innés et cuisine , «nz et électricité

installé. .. Prix fr. 27.50 par mois
IW-'m'cre -J I . 3me étaae de 2 pièces et |

cuisine , Fr. 25. — par mois.
Gr*nler 33. Rez-de-eha usuée de 3 I

pièces et cuisine. Fr. 40.— par mois. ,

S'adresser pour les visiter au con-
cierge , ou n M. Wilhelm ttodé, gé-
rant, rue Lùopold-Robev * 7 1 -620 1

C3p3Ftj3LnXTX>S

ATELIERS MODERNES
FIUE DU RARC 150

sont encore A REMETTRE, pour époque à convenir,
au premier et troisième étage de l'immeuble

S'adresser pour tous renseignements, à

l'Etude BERSOT , JACOT & CHÉDEL , rue Léopold-Robert 4.
H. Alfred RIYÂ , Entrepreneur , rue des Terreaux 46.
y i tmmM S ^^Bm ^^mmmmmo tmtmmiMmmms ^mmmmsswmammmmmmimmmmBt tmts s smatmmtmm-
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n ¦ B IBB SKft ,'ue Léopold-Hobert Vi et 41. pour le

' t « 'I M I ici- SMK ^
er "cembre 1916. nn très bel apparte-

- $Lfl ËJ! m *f lH meni <« e 4 pièces , bout de corridor , cuisine
¦¦WEaii l et bHlIes Dépendances. Balcon , chauffage

central à l'étage, gaz, électricité. Lessiverie, séchoir ; 6 fi-nêiree en ol-in
soleil levant. — S'adr. même maison , aux magasins du Panier l'Icuri.

M.̂ —^̂ BM^
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B l  
pour le 81 octobre 1915. dans maison d'ordre, rne

lfilim* '.éopold Hubert t*.. un très joli appartement
jj |J | 3IM g fie 4 pièces a une fenêtre , ou 2 pièces *i une fenêtre
AIIHCf fl et une à deux fenêtres , au gré du preneur. Bout de

corridor , cuisine et belles dépendances . Gaz , électricité , lcssivurie. Loyer
annuel , 635 fr. — S'adr. même maison, aux magasins du Panier Fleuri

Magasin â louer

UE DE LÀ BALANC E 14
?«

Le Magasin de Chaussures , occupé actuellement par M.
Ch. Devins , est à louer pour le 31 octobre 1916.

Pour rensei gnements, s'adresser à MM. E. Zuger, coiffeur,
rue de la Balance 14, et à W. Rodé, gérant, rue Léopold-
Robert 7. 15652

Laminoir à coches
On demande à .acheté** immédiatement an gros
laminoir à coches, très solide, pouvant com-
mencer sur des barres de *1 S mm. de section
carrée. — Ecrire sons chiffres Z. B. 4 564 0
an bureau de I'IMPARTIAL. 15610

_ __ _ !

I>K Gr/\HI> _G
9000 kilos SmEZm VL &•
prix défiant loute concurrence.

AU MAGASIN 15650

6, Rue du Premier Mars, 6
'•"'ifrée. rue do la Balance

Léopold-Robert 51
."î grandes pièces, au ler étage, cui-
sina et denendances , sont à louer de
suite. — S'adresser au magasin. 15660

A LOUER
rue Léopold-Robert 84, face Poste , an
«rand muKa.tin et le premier
étage, 8 piéces , plus dépendances,
( .hauffage central. — S'adresser au
3me étage. 14283

Tonr Revolver
et Tour de mécanicien
a vendre. — S'adres. à M. F. Manthé .
rue Numa-Droz 151. 15518

_A_ louer
pour cause de décès

^Cafe
Restaurant

avec dépendances rurales, dans
une localité industrielle et
agricole du Canton de Keuchà-
tel. Condition? avantageuses.

Pour renseignements et pour trai-
ter, s'adresser Etude Louis Tho-
rens. avocat , à Neuchàlel. 14837

A louer , pour le 1er Janvier ou épo-
que â convenir , beau local , contenance
20 à 25 ouvriers , situé à proximité du
Collège Industriel et de l'Ecole d'horlo-
gerie et de mécanique. Conviendrait spé-
cialement pour fabricant d'horlogerie ,
Fabri que de boites , cadrans , aiguilles ,
etc., et pour mécaniciens et fabrication
des munitions. 15641
S'adr, au bureau de I'IMPARTIAL .

A la même adresse , _ vendre un
nombreux matériel bien conser .é , des-
tiné à la fabrication de la boite.

Catatanrant an Bnillano-M
Route des Convers

à dis minutes de la Gare, ItEIVAN

Dimanche 34 Octobre 191S

Orchestre Frères Séinon
Se recommande chaleureusement ,

Fr. Pflster-Sohônmnnn,
15655 nouveau tenancier.

OAFÈ de là PUCE
Tous les Jeudis soir

dès 7 Va beures

Se recommande, Aug. ULRICH.

pour atelier* compris d'un rez-
de-chaussée pouvant contenir ds 20 à
25 ouvriers , plus un atelier vi-
tré au Sme étage , sonl: à louer pour
le 30 Avril 1916 ou éventuellement pout
le 31 Octobre 1915. — Pour visiter,
s'adresser rue du Grenier 37. 11622

iiAlïiLtf  ̂Patrie avant tout !
^̂ ¦• f &W  d̂ïÊkW Grand drame patriotique

/4§p-\ Comment sont soignés les blessés de Guerre en France

\j jy w DEMI - PRIX ~mm

4£ J^v £a Q0urse i ia Mort
Ce soir, pour la dernière fols Formidable roman policier en 6 actes.

X___teri_ .x-e.t-- r>«EWT

M B  
WJ"* «a La mise en scène de ce film a coûté

2fl2 f f f_ f î  _f I ffJISSU! .21* _ 300.000 francs , le rôle princi pal
H lS l fa l l l_ r  i l lsl l iii i i l  n 20.OOO , et le monopole exclusif
iA8âkSlflfi & BU5|gl0fiifillfil 8 pour la Suisse 35.000 francs.

«ss — , ¦' a

¦§- CABINET DENTAIRE «J

Léon BAUD
Rae Jaquet-Droz 27 Maison de la Consommation

l_ \ CHAUX-DE-FONDS 3763

ABSENT pour Service militaire
16 ans de pratique cbez n. Colell — 3 ans chez les successeurs

Spécialité de PROTHÈSE DENTAIRE
Dentier (haut ou bas) depuis fr. 50.— Fournitures de Ire qualité
Dentier complet depuis . . » 100.— Travaux garantis par écrit

Transfo r ____.-S-t_.o__t.ei °E_<-pa,ratio_i_i
_- _ _¦_ tx»£i,o*t_.c>_a.-9 j_3i<_>r___ 'fc>«,S'©ai

ww Avis aux Marchands de Bois
160 plantes marquées, sapin, épicéa et hêtre, sont 1588?

sa, "̂ B -̂ ĵm.-rtBr*»
exploitation très facile , à 15 minutes de la Rare de La Chaux-de-Fonds, —
S'adresser à la Soc. An. Suisse de Publicité n & V.. Ville. H-22447-C



i BANQUE FEDERALE (S. 1.)
Capital et Réserves » Fr. 44,500,000.—

LA CHAUX-DE-FONDS
< Comptoirs i: Bâle, Berne, Genève, Lausanne, St-Gall, Vevey et Zurich

Nous recevons actuellement les Dépôts d'argent î
aux conditions suivantes :

| 4 3|4 °|o contre Obligations de notre Banque
à 3 ans ferme et 6 mois de dénonce mu- ;
nies de coupons semestriels aux 31 Janvier-
31 Juillet.

I 4 *U ° 10 contre Bons de Dépôts de notre Banque
de 1 à 3 ans ferme et 6 mois de dénonce
munis de coupons semestriels.

4 °|o sur Livrets cle Dépôts de notre Ban-
que sans limite de somme. Les intérêts
s'ajoutent chaque année au capital. i

__Q______B______________________________________ »___g________M

Remontages %fSSE^
séries des finissages 11 lignes bascule.
Ouvrage facile et bien rétribué.— S'a-
dresser à M. B. Datynsr, rue Numa-¦__ roz 96, 15550

ASSOrtiIIieiltS. Bes assortiments
pivotes sur jauges cylindres 13 •/« li-
gnes « Manzoni », à secondes. 15451

S'adr. au bur. de I'IMPABTIAI,.

Voulez-vous SŜ SS
vous une réparation solide, exécuté a-
vec du goût*? Adressez-vous à la cor-
donnerie, rne du Puits 5, qui fourni t
des Ressemellages irréprochables , à
fr. 4.50 pour hommes et fr. 3.50 pour
dames, avec talons cuir ou caoutchouc.
— Ressemellages de caoutchoucs. —
Achat et vente de chaussures. 15486

**ftL „ A vendre ™J_f
_*-sis_\.' ' _____*' Por »an *e> **¦ chèvres

^'J^yy £y m5&.  et 2 porcs. On échan-
m f rsr>̂--——. gerait. 15381

S'adr. au bureau de _______

SleiIlOQla^OS. remontages
10 '/> à 18 lignes bascule cylindre , à
ouvrier consciencieux . 15588

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
tt _ - _ _ _ _ _ !*•__ 100 classeurs fédé-o. venai t- . rai. tr. 0.50, ia pie
ce . 1 petit fourneau rond émaillé
avec tuyauterie frs. _0.-, 2 chaises à
vis, frs. 4.- et 3.-, 6 tabourets ronds
pour brasserie, frs. 15.-, 3 belles chai-
ses cannées, frs. 7.-, lyre à gaz et bec
renversé, à bas prix.—S'adresser à M.
E. IDubois , rue Numa-Droz 90. 15591

Ra fHnm 0n delr*a-»de posage de
fitt-aU-S_ a__ . radium par séries, à
domicile. Prix modéré.

S'adr. au bur. de I'IMPARTIAI.. 15819

AfihfitfQriao d'Échappements , peli-
niillCVai)Gd tes pièces ancre, sont
à sortir. — S'adresser à M. Léon-Ed.
Henry, rue des Régionaux 11. 15616
SareAnna capable ae recom-
ST OrS UUU W mande pour des Ins-
tallations de «Sonneries Electri ques»
et .Réparations de « Ventilateurs ».
« Moteurs », etc. — S'adresser rue du
Puits 17, au Sme élage. à droite. 14769
VSr_ \_ \__na Demoiselle se recom-
salAlvUoi mande pour paillon-
nage à domicile.* 15555

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL .

Cammionnages SLWfë
réduits.— S'adresser chez M. Balestra ,
rue du Parc 35. 15587

Rémouleurs. &"?££_&
remontages de finissages et remontages
d'échappements grandes pièces ancre.
Travail régulier. — S'adresser rue du
Parc 31. a n 2me étage. 1558.

__. _ lï -uni*«as» or 18 karats. sans sou-
£&RilaUOC» dure , larges et étroi-
tes , jol i cadeau aux fiancés. Au Maga-
sin h. Kothen-Perret , rue Numa-Droz
189. i2786

; Collectionneurs. $_%$£
voie jolie Collection do timbres-poste
usas es, contre 50 c. en timbres-poste.

" — Ecrire à M. Alontandon-Schenck ,
Chalet des Pierres-Grises . Cernier.

€ ., r-.._ T,^m. î -S« Toujours assorti
©l*Cll@_ïS en cercueils. In-

einèrations et autres. — J. Galénzi.
rue du Rocher 20. 10-6

Acheveur, SSSSSSL̂ S
prendrait des achevages d'échappe-
ments à l'aire à domicile. 15398

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 

tf _ i n _ _ - - _ i  à vendre , pour la fanri.-ia-
Wj ilââS» tion de la muni t io n . — Sa-
in esser à M. Paul Janner , rue Léopold
Robert 18-A . I*565

Horloger®. &K SS!
. i -  „_,r\. cherche petite partie à faire a

d •.'¦¦.rît * - , „T 
r°m

is ' .uir. 'sser aubureàu del IMPAR TI ».,

« i . i n i l i û P  Personne , connaissant
¦ftiglllllO S. différentes parties dans les

' aiguilles , cherche place'dans Fabrique
ue la ville. —- S'adresser à Mme Bœgli.
rue Frit_ -Co_ rvoisier 29. 1551-

Annnpnj îp  Oc demande a placer ,
appl CUllDi chez bonne couturière , 1
jeune fille comme apprentie. S'adresser
à Mme Béguelin, rué de l'Industrie 19.

15526
A njf pnep Habile aviveuse et ache-
i i i i  -tilûC. veuse de boites or et ar-
gent cherche place pour des heures.

Ecrire sous chiffres E. M. IS4S4,
au bureau de I'IMPARTIAL . 15464
Innnn flllû Suissesse allemande, con-
UCUUC llllC, naissant les travaux do
bureau , possédant le di plôme de la So-
ciété suisse des Commerçants , stèuo-
dactylograp he allemande ,'cherche place
pour se perfectionner dans la langue
française. — Ecrire sous chiffres IS.
C. 15487, au bureau' de I'IMPARTIAL .
PftÇtînhoilP Jeune salonnier-posti -
t UoU- UCUI . cheur cherche place de
suite. — S'adresser chez M. Bruneïla.
rue du Nord 159 15564

Rmhnf fonPC 0n demande puur en-
liLUUUIlCUl i- . trer de suite des bons
emboîteurs connaissant le posage de
cadrans , pour petites piéces cylindres
Travail suivi et bien rétribué. — S'a-
dresser chez MM. Luge.man et Morri-
son, rue Léopold-Robert 8S. 15445
-Inm i* .flVillû ***n demande un jeune
VUillCùlll [UC. garçon sacliant traire .
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL . 15444

.loiino darPHn 0n demande un jeu-
UCU U O gai tyOU. ne garçon pour faire
les commissions et différents travaux
d'Atelier. 15452

S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL .

Rpmnntpur«j pnur PetitBS P *'̂ 88 °y -UClllUlllc Ul a findres lO'/j lignes ,
sont demandés au Comptoir , rue du
Temple-Allemand 150. 1544F.

A - -HÎPttiP -«*é*?l«u»>e.— Jeune fil-
lioo U J CU1C ie_ désirant se perfection-
ner sur réglages plats, pourrait entrer
de suite. — Offres gar écrit , sons chif-
fres It. D. 15403, au bureau de I'I M
PARTIAL . 1540 .

RomnntoilPC 0n demande remon-
ULCUlUUlCUIa. teurjpour 11 lignes cy-
lindre bascule « A Scbild ». 15583

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
lonno flllû On demaime jeune lil-

UCUUC UUC. le, 14 à 15 ans, pour
travailler sur une partie de l'Horloge-
rie. Rétribution de suite . , 15561

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
O pnnnn fn  On demande jeune fille
ÙCI 1(1111-, sachant cuire et faire les
travaux du ménage. — S'ad. au bureau
de I'I MPARTIAL . 15505

M
" ;.,m FirïqiTîë la place da-

lUIil. mande bonne poseuse de
radium. Entrée de suite. 15603

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ..

noonflfliin P!"j r ¦je,i,'3S Pièces an-
UCUU115UI m> est demandé. —
S'adresser à M. Léon-Ed. Henry, rue
des Régionaux 11. 15615
int lPVPll P -UECOTTISUK bien au
ttvUCI CUI courant clos pièces
ancres et cylindres, 10 à 13 lignes,
pouvant éventuellement se mettre à la
retouche de rég lages „ est demand é
dans bon Comptoir. 15573

S'ad resser au bureau de ['IMPARTIAL.

Demoiselle, S KS
cation et décors pour montres, est
demandée. Bonne rétribution. — S'a-
dresser par écrit, sous chiffres L. NI.
15577 au bureau de I'IMPARTIAL

' . 577

M.i.p On demande un visiteur-
' Ul. acheveur , parfai tement  au

courant et muni  de bonnes références.
S'adr. au bureau de I'I M PARTIAL . 15575

Jeune garp. 2?î P&ft
fidèle. — S'adresser à la Boulangerie ,
rue de la P.-ix 5. . 1551g

Commissionnaire . miif e__f ^ o-
les, est. demandé au Posage de places
E. Fluckiger - Ku llmann , rue de la
Paix 21. 15M9

ïflli no flllo Ou demande de suile 1
UCUllC UllC. ic une fllle pour aider au
ménage. — S'..ciresser de 3 li. à 7 b. du
• ¦cil. Place Neuve 6, au ler étagf. à
droite. 15333

<n_a.fiiS* _Sî - _ *S- Bon décalqueur¦V&Mi. AMAS, es} deniand(i d.
suite à la Fabrique RICHAROET , rus
des Tourelles 25. (5549
rilÏQÎnipPP <-)D demande , pour Res-
VJU1Ù1U1C1 C. taurai .t . jeune fille de
toule moralité , connaissant la cuisine
ot les travaux du ménage. Entrée , ler
novembre. . 15394

S'adres. er au bureau de I'I MPARTIAL .

lolaeireiirs d'échpa
e
p
m"ents.

E ©monteurs de fisna'gse-Si
©é o© tîesirs,
Eéglenses ZX St
10 lignes ancre. — S'adresser rue
Numa-Oroz 178, au rez-de-chaussée.

A ia même adresse, on demande un
COMMISSIONNAIRE entre les lioures
d'école. 15535
Onnn«nf«parlant  l'alleniarid , connais-
Oui luIllCsant parfaitement les tra-
vaux d'un ménage soigné et sachant
bien cuire , est demandée de suite.
Bons gages. — S'adresser à Mme Mor-
rison , rue Léopold-Robert '24. 15510

Jeune fille. 0n
un

d
e7e;!:

fille pour aider au ménage et au Café.
S'adresser Café Français, à ST-

liaiEB. 1554!

EemoHîears 5!X
dres 10 à 13 lignes seraient occupés
régulièrement au Comptoir ou à domi-
cile. Ouvrage suivi et bien rétribué.
S'ad. au bur eau de I'IMPARTIAL . 15524

Pfttniîli - Ma'son d*3 commerce .le la
IJUl .lllllo. place demande jeune hom-
me , ayant fini son apprentissage , con-
naissant les travaux de bureaux et la
vente. — Offres écrites avee références
sérieuses el prétentions , sous chiffres
15. V. 15485, au bureau de I'IMPA R-
TIAL- 15485

Remonteurs MX/™
ore, pouvant fournir travail régulier et
irréprochable, sont demandés par Mal-
son de la place. 15482

S';idrnsser au bureau de I'IMPARTIAI ..

I ndpmpnfi ;  A louer , de suite ou à
UU gUiiC U li - . convenir , logement de 3
chambres dont 1 indépendante ; 30 frs.
par mois. Plus , 1 dit de .. chambres ;
26 - par mois , Cuisines et dépendances.
— S'adresser chez M. A. Agustoni , rue
de l'HOtel-de-Ville 55. 15346

Pi iKÎPllP - al>I ,a,'t<*m<*nts moder-
r iUoiCUla neS f d _ __ chambres et dé-
pendances , gaz à la cuisine , électricité
dans les chamhres , avec cour , lessive-
rie , grand séchoir, eau , éclairage lira-
tui t  de l'escalier. Prix fr. 37.— , 43.—
et 45.— par mois. — S'auresser à M.
John Worpe , rue de la Cure 7. 14185

A lflllPP appartements remis à neuf.
IUUCI dé S p ièces , au soleil. Gaz

et électricité. — S'adresser rue Numa-
Droz 135, au bureau. 12345
I ndomant  ea ^ a louer avec ja rd in ,  â
UU g ClUCUl io minutes de la ville.
Pr i_ ,  10 fr. par mois. — S'adr. chez M.
Emile Kohler , aux Petites-Crosettes.

15351

ÎW
s,Rez-de-cliaussée (L^e

cens
dances, bien exposé au soleil , arrêt du
Tiam , à louer pour le Terme d'avril.

S'adresser rue de la Charrière 35, au
2me étage. 15513

Â lflllPP Poar *e •
¦
*' oc'01|re ou épo-

K'UCl nue à convenir , bel apparte-
ment au soleil , de 3 chambres et alcô-
ve. — S'adresser à M. Paul Kollros ,
Serre 11. 15.96
I ndomont Â louer , pour le 30 avril
UU gClUCUl. 1916, rue A.-M. Piaget ,
un beau logement moderne de 4 5 pié-
ces, au soleil , cuisine , belles dé pen-
dances , bains. Arrêt  du Tram. 15579

S'adr , au bureau de I'I MPARTIAL .
T ftp PMI. NT ler etage à louer de
LUuJMtim.l . suite , 3 chambres à
1 fenêtre, gaz, électricité , lessiverie ,
jardin. Fr.  44.— par mois. — S'adr.
rue de la Côte 12 (Place d'Armes).
-22 .76-CH 15594

Petit appartement , SSÊnf&ïï.
grande chambre haute , gaz et électri-
cité installés , fr. 25.— est à louer dans
maison d'ordre. 15467

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
f n r fomont  Uans maison d'ordre ,
LUgClUCUl. pour le 31 octobre ou
époque à convenir , à remettre 1 loge-
ment de 2 p ièces , ayant tout le confort
moderne , chauffage central compris.
— S'adresser rue Numa-Droz 183. au
1er étage , â gauche. 15449
1 nr iûmonto  A lol'er > P°Uï le 30 avril
LUgclUtillla. 19PJ , logements de 2 piè-
ces, au soleil , gaz, électricité, lessiverie ,
cour et jardin. — S'adresser chez M.
Fritz von _Esch , Combe-Gruerin 25.

15438

F AOPIÏlPnt •**» *otter* r'e suit» ou à
LU gClUCUl. convenir , beau logement
de 3 grandes chambres à 2 fenêtres ,
gran.i alcôve , bipn situé. — S'adresser
rue du Doubs 113. au ler étage. 15.68

jniipn Pour 31 Octobre 1915 un
fullGi t.eî appartement de 3 piè-

ces , corridor , chambre de bains, bal-
con terme et toutes dépendances. Prix
réduit pendant la guerre. — Pour de
suite ou 31 octobre un logement de 4
pièces, corridor et dépendances. Fr. 40
par mois , tout compris. — S'adresser
Hoirie Jules Froidevaux , rue Léopold-
Robert 88. Télépbane-4.75. 14038
P h a m hp û  et <-.ui*»iiie a louer pourl n
Ul ld l l iUl  C si octobre. — S'adresser à
l'Epice rie rue du Premier Mars 13.
rnrfpmpnt A JOL -tjr tJ01"' |B ier m) 'UUgGillGUl. vembre. rue Jaquet Droz
27. un logement de 3 piéces , cuisine et
dé pendance s , gaz à la cuisine , électri-
cité . — d'adresser rue du Collèae 8,
au âme étage. 13758

App SLrt6_Iî6_ll. octobre/un beau lo-
gement au ler étage de S chambres ,
r.out «ie corridor éclairé , gaz, électrici-
té , en tète du Tram de Bel-Air. — S'a-
dresser » M. Charles Dubois, rue So-
phie-Mairet 1. 4694

Â ldllPP immédiatement ou époque
IJUcl , à convenir : 15222

Dufoui- 13, Rez-de-chaussée de 2
chambres, cuisine et dépendances ;
prix , fr. 15.— par mois.

Du four 8. Deux logements de 2eham-
bres. alcôve, cuisine et dépendances .

Côte S. Sous-sol de 1 chambre , cui-
sine et denendances.

Pour le 30 Avril 1916 : Logement de 3
chambres , corridor , cuisine et dé-
pendances , bien exposé au soleil.
S'adresser au Bureau , rue Fritz-

Courvoisier 3.

A ppartements , àJT HRT dans
maison d'ordre, quartier Ouest , de
beaux appartements de 2 et 3 nièces,
avec et sans chauffage central. Electri-
cité et gaz. Vérauduhs  et chambre de
bains. — S'adresser au gérant , M. F.
Rodé-Gro sjean , rue du Doubs 155

14191

1 ndpmpnt A louer Qe Eu ite. P6'" i*>-UUgClUCUl , gement de 2 pièces et cui-
sine, daus maison d'ordre , quartier
Ouest. — S'adr. au Gérant , F. Rode-
Grosjean, rue du Doubs 155. 14192
I n r i n m on t  A 'ouer. nour le 30 avril
LUgCUlCJl. 1916, beau logement de
4 piéces , chambre de bains , alcôve et
dépendances. — S'adresser Boulange-
rie, rue du Crêt 24. 15 .11

KeZ'Qe-ciiiuissêo, p0nt n. 'pour ie
31 octoore ou époque à convenir , rez-
de-chausséa de 2 pièces, corridor fermé ,
cour, lessiverie , pendage , électricité
installée. Prix annuel , fr. 410. —

S'adres. même maison, au ler étage ,
à droite. 15567

A lflU PP e' P'6ces> corridor , cui-
lUUCl sine, remis a neuf. 15.566

S'adresser au Bureau Schaltenbrand ,
rue A.-M.-Piaget 81. 

PnÎPP U ftt  A l°uer un *oci*l pouvant
LiUll CpUl , être utilisé comme a telier
de gypseur-peintre ou cimenteur. —
S'adresser rue du Collège 8, au 2me
étage. 13759

Magasin ave? 3 de:H__ wg}Mw«M<a vantures et
logement de 3 pièces, cui-
sine et dépesîdan. es, est à
loues* de suite ou pour épo-
que à convenir , daus une
position centrale.

2 logements d° £èe!
ces, remis à neuf , aveo gaz
et électricité installés, sont
à louer immédiatement ou
plus tard (buanderie et sé-
choir), dans uue maison
d'ord re, près de la Place
du Marché. 15470

S'adresser l'après-midi,
rue du Pare 'S , au 1er étage

I nrfpmpnt A louer, rue uu Collège
UUgCUICUl. un logement de 2 pièces.

S'adresser â M. Gh. Schlunegger .
rue du Doubs 5. 7689

Appiriemeilt. Piaget , un bel appar -
tement de 2 pièces. — S'adr . à M. Ch.
SchlunPKger. rue du Doubs 5. 0849

I (ltfPUlPnf 1 ^>ar s"'le ae eirconstan-
LUgClUCU là. Ces imprévues , à louer
pour le 31 octobre 1915, rue du Parc 17,
1er étage au soleil . avec terrasse de 2
chambres. Gaz et électricité. — Plu-
sieurs logements de 1, 2 et 3 chambres,
dans maison d'ordre et à prix très ré-
duits , pour le 31 octobre ou à convenir.
Téléphone 10.03. —S'adresser Bureau
Schœnholzer , rue du Nord 61, de 10 h.
à midi el le soir de 7 à 8 heures. 15359

pf^Âppartenients. JSi
avril 1916, rue du Parc "-3, vin bel ap-
partement de 4 chambres, chambre de
bonne , chambre de bains. — Pour le
30 avril 1916, rue du Parc 28, un bel
appartement de 5 chambres. Situation
centrale. — S'adresser rue du Parc 26,
au ler étage. 14776

M îM- 3 .în ""*¦ *ouer ' immédiatement ou
IHagCLMU, pour date à convenir , un
pelit magasin , avec appartement de 3
piéces, situé dans un des meilleurs
quartiers de la ville , sur un passage
très fré quenté. — S'adresser au bureàu
de I'IMPAHTIAL . 14748

I ntfpmpnt *¦** l0U8r. p°ur °-° ¦""•¦•UUgCUICUl , ou à convenir , logemenl
de 3 piéces, cuisine et dépendances.
Prix. fr. 30 par mois. — S'adresser rue
des Terreaux 15. 13287

A lnnpp ue *sui u' ou c,^s le î 1 (Jc»°-1UUCI , bre. Place Neuve 6, au
2m e étage : 13472

2 beaux appartements de 4 pièces,
cuisine , chambre de bains et dépen-
dances.

Un petit appartement de 8 pièces,
cuisine et dé pendances.

S'adresser , pour visiter au concierge ,
et no ur tra iter à M. Roule Farn yst______________»__________m__________________
f h f l m h P P  A ioaar de sui te  une jolie
UlluluMl C. chambre meublée , à 1 ou
2 lits. — S'adresser ciiez Mme Mund-
wy ler , rue de l'Industrie 23, aa 2me
élâ»e . à gauche. 13709

Phfll TlhPP A louer de suite 1 cham-
UUCI IUUI C i)|-e meublée , indépendan-
te, à personne solvable. — S'adresser
rue dû Progrés 5, au rez-de-chaussée , à
droite lôô'.N
r h_ _ . h PP A louer chambre meuu lée
UUttUlUI C. au soleil , dans le quartier
ries fabriques. — S'adresser , le matin ,
rue Léopold-Robert 100, au 4me étage ,
à droite. 15506

rhi.nihPP **¦ *ouei ' chambre meublée ,
UUdlUUI C. électricité, à personne hon-
nête. — S'adresser rue du Parc 84, au
ler étage , à gauche. 15512

rhfl TnhPP ^ louer , pour époque à
UUdlllUlC. convenir , 1 grande ch«m«
Ore non meublée et indépendante,

S'adr. au bur. de I'I M. AHTI.U. , 15525

Pll3IIlhPP *¦*¦ '°"t''' ('e smle chambreUUdlllUlC. meublée, indépendante, i
Monsieur travaill_.nl dehors. —S'adres-
ser rue du Progiés 115, au ler étage.

15547

BANQUE REUTTER & C
LA CHAUX-DE-FONDS j

Location de Compartiments de Coffres-forts
SafcDepoed -t

en caveau voûté et blindé , en sous-sol , pour la garde de
Titres, Valeurs, Bijouterie, Argenterie , Encaisses, etc.

— Garde et Gérance de TITRES EN DÉPÔT —
ENCAISSEMENT DE COUPONS

ACHAT de LINGOTS. — Vente de Matières : OR, ARGENT, PLATINE.

Phatnhrû Alouer , de suite ou époque
Ull aUlUI C, à convenir , jolie chambre
meublée au soleil , à* personne travail-
lant dehors. Chauffage et électricité y
compris. — S'adresser rue Léopold-
Robert 40, au 2me étage, à gauche.

Phamhnû A lo"er belle cnambre
UllallIUI C. meublée, au soleil , indé-
pendante , électricité. — S'adresser rue
de la Chapelle 13. au 2me étage. 15450

Thainhno A loner 1 grande cnambre
UUttUlUI C. meublée et chauffée, à 2
fenêtres , au soleil levant, à 1 persor«ne
d'or.ire. — S'adresser rue du Crêt 12,
au 2ma étage, à gauche. 15306

Ptl_mhP0 Jol *e chamore meublée à
UUttIUUl C. louer à Monsieur travail-
lant dehors , éclairage électrique. Prix
modéré. — S'adresser rue du Parc 67.
au Sme étage , à gauche. 1540 .
P h o m h n p  A louer une' grande cuam-
UUtt lUUi c. bre bien meublée , au so-
leil , électricité , à un ou deux messieurs.

S'adresser rue du Progrès 17 , au
2me étage. 154.34

PhamllPP *̂  'ouer Jolifj chambre
UUCUUUI C. meublée, au soleil , électri-
cité. — S'adresser rue du Nord 151, an
ler étage, à gauche. 15401
Phamhpp "on meuolée. est à. louer
UUttlUUl C de suite ; Quartier des Fa-
briques. - S'adresser rue Numa Droz
169. au rez-de-chaussée, à tranche. 15428
Phnt i lh nû  meublée est à louer de suite.
UUttUlUI C S'adresser rue du Parc 44,
au rez-de-chaussée, à gauche, le eoir _
7 heures 15558

M AU -Ipil P s°lva b*e cherche chamore
OlUUolCUl meublée avec chauffage ,
électricité. — Faire offres écrites sous
chiffres K. C. 155*-1 au bureau de
I'IMPARTIAL . 15521

Mnn -tOll P d'ordre et solvable deman-
mUHùl oUl de à louer de suite une
chambre non meublée , si possible
deux fenêtres, chez des personnes de
toute moralité. QuarUer Ouest de pré-
férence. 15483

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
T-PTTinîS Sllo travaillant en Fabrique,
UCU1U1ÙCI1C, demande à louer une
chambre indépendante. — Adresser les
offres par écrit , sous chiffres B. ill.
15571, au bur. de I'IMPAHTIAL . 15574

On demande à loner, SS au
soleil , avec chauffage. — Offres écrites
avec prix , sous chiffres it. S. 1541.'}
au bureau de I'IMPAHTIAI,. 15443

Petit ménage KKÎ
Avril 1316, joli logement moderne de
4 pièces , svec chambre de bains. Prix
environ, 900 fr. — Oflres écrites ,
Case postale 15909. 15410

On demande à acheter duT P̂T-
reil photograp hi que 1.1X18. 15408

S'adr. au "bureau de I'I MPARTIAL .

On demande à acheter "S
fauteuil Voltaire — Offres écrites, avec
prix , sous chiffres E. J. 15435, au
nureau de I'IMPARTIAL 15435

On demande à acheter "SBCCS
mode ou un lavabo — commode en
parfait état. — Offres écrites sous
i .h i f f res  .1. C. 15 t.S 'i, au bureau de
I'IMPAHTIAL . 15482

On demande à acheter SSJ£
ne.-, à seitir , en bou éta t 15578

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter ^ ^i[. entier moyen. — S'adresser chez M.
(î.-F. Sandoz , rue de la Charrière 6.

On demande à acheter "à^Tune chaudière transporiable. 15543
S'adresserau bureau de ^IMPARTIAL .

machine '™-
sion. — Faire offres rue Numa-Droz
178, au rez de-chaussèe. 15537
«¦Ma—PMI———Mn—

A npnflPP un bou D u i i n - d x e , avec
ICUUI C burins et support.

S'adresser vue du Parc 79, au 3me
étage, à gauche. 15457
A VPIIi -PP **¦ "as prix ' u ,, fi 8ranilB ta_
tt ICUUI C ble à coulisses , avec pied
sculpté (Chimères). — S'adresser chez
M. Matthey - Prévost , rue Jardinière
180, au 3me étage. 15447

À VPnnPO d occasion , l chambre àtt ÏCllUl C ai r ;fauto, 815X^05.
S'adresser à l'Epicerie Winterfeld ,

rue Léopo ld-Rehert 22. 15439

Â VOï lflPD * •*"-"- P'ano , 1 lit cirai-
ÏCllUl C piet , des Draperies. 15474

S'adresser au bnreau de I 'I MPARTIAL .

A np nH pp d'occasion des pièces d'hor-
I CUUI Ch- .erie Pollr rhabilleur . 1

boîle à rivuire , 2 volumes o Bilz *», Mè-
dicine naturelle. — S'adresser le soli-
des 6'/ s h., rue du Progrès 101, an 1er
étage, a gauche. 15466

A UPnd p o "na charrette anglaise .ÏCUUI C (tre, 5), |20 bouteilles
(frs. 2), un poiager à hois ( frs. 25.)
•¦¦'adr. au bureau de I'I MPAHTIA I,. 15431
A VPnflPP un fuUl"neaL1 de repasseuse ,tt IGllUl G avec les ters , une grande
t:ihle et un pilon en fonte. — S'ai res-
«ssv rue  du Parc 22, au ler étage, à
gauene . 151 ! r_

Â VPnflPP un "Otager à hois , :iv*c"CUUI C bar,.,, . Bas prix. 15621
S'adresser le soir , rue Numa-Droz 1,

au ler étage, à gauche.

Djnnn  pour débutant , en bon état, est
rittUU a vendre faute d'emploi et a bas
prix. — S'adresser au Concierge o«
l'Hôtel-de-Ville. 1554*2

Â
TTûn fjpn un petit bureau avee por-
i c U U l o  te vitrée, s'adaotant dans

n'importe quel magasin , conviendrait
pour boucherie, laiterie, etc., très bas
prix; une machine à hacher , une dite à
pousser , un pétrin émaillé, une belle
banque aveo buffets et tiroir (dessus
marbre), nne table en fonte avec mar-
bre, plusieurs tables de laboratoire. —
S'adresser, de 2 à 6 heures du soir, rue
de la Serre 5, au 2me étage. 15129
AnnaeinnT A vendre 2 lits complets.
Ut -t t _ -Ul l !  à 2 places, dont 1 pliant
Matelas crin végétal , en très bon élat
— S'adresser riie Léopold-Robert 58,
au 4me éta ge, côté droit , le mati n de
10 h. s midi . Marchands s'absten ir.

15433

Pnillp - A venaro c*es poules , ainsi
rUUlCS. qu'un chien berger. — S'a-
dresser Cordonnerie de la Charrière 25;

A VP TIftPP '*' ,U3lres a Kaz> a01*» un **¦I CUUI C bec renversé.— S'adresser
rue de la Serre 38, à la Boulangerie.

155R2

A VPndPP une Jol*e P0US8ette > peut
ICUUI C usagée.- S'adresser rue.

de la Serre 22, au 3me étage. 15554
A la même adresse, on se recom-

mande pour des réglages en partie bri-
sée ou tout le long.

À rcpndPfl  un complet pour nomme.
ICUUI C grande taille, à l'état o«

neuf. 15586
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
I t jnnd pa fourneau inextinguible !frs
tt ICUUI C 35../, grand banc de me-
nuisier (frs . 60.-), roues fonte (frs. 3,50)
quinquets à pétrole (frs . 5.- pièce), fer
à alcool (frs. 10.-), nolte aux lettres,
etc.. 15310

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Office du Travail (Arbeitsamt)
Bureau de placement gratuit

(Unentgeldliche Stellenvermittlung)
Léop.-Robert 3 (Téléph. 12,31)

INDISPENSABLE
pour

EMPLOYÉS *
EMPLOYEURS

1 Où tt»auverez-vous
l OU TRAVAIL ?
Où trouveroz»vou*

VOTRE PERSONNEL ?
SANS FRAIS

& l'OFFICE DU TRAVAIL
Renseignements au bureau , sou par

écrit , correspondance ou téléphone
12 31). Correspondant à 14 bur. suisses.

On sort des 15627

Remontages
de Mouvements

13 lignes ancre, à domicile , a bons ra-
monteurs , par grandes séries. — S'a-
dresser a
STYNEFi & MAILLARD

Granges (Soleure)

lElERIR
d'échappements ancre 13 lignes, sont
demandés de suite , ainsi qu 'un em-
bolteur et poseur de cadrans. — S'a-
dresser au Comptoir N. Hebenstreit,
rue Daniel JeanRichard 13. 15602

iorîoier-laMileiir
.lapasi-i est à remettre à Mon-

treux, pour raison de famille ; argent
nécessaire , 500 fr. Le nrincina l resie-
rait intéressé. — S'adresser à M.
Ulysse Miserez , Horlogerie , à Lev-'
si". ' 5('0l

Ieune \wm
bien recommandé, avant terminé ses
classes avec de boas certificats sco-
laires, pourrait entrer de suite en Qua-
lité d'APPUENTI DE COMMERCE dans
une Maison de gros de la place. —
S'adresser nar écrit à Case postais
1117!, La Gî iaux-de-Fonds. 14812' H- - _ . « ; . -c

Bon Horloge?
connaissan! le r emontage de i._ monlrnlout  le long, es*. diuh;u\d«: na.* uu«' .« -
lanle Fabrique d'horlogeria du Jtr -n
bernois. Il  aurait l' occasion oo se fo ¦¦
mer comme visit er «i-; rtarlie et de -«créer une belle siluaiion d'»»<>«iir. Tra<-tement à li.x^r RtiiTStst e:it«r,te. -- Va. -re offres édites SMU ïI ebi «Très HfiOBSu ,a la S»o. An. Sulssb de Publicité h
« V., Si-lmler. 15-P3



A notre frontière des Verrières
Sons ce titre on écrit à la « Feuille d'Avis de

Neuchàte.. ».
En temps ordinaire déj à il y a là stir cette li-

gne frontière qui sépare deux pays, souvent de
races, de mœurs, de langue ou de religion dif-
férentes, un élémen t de curiosité. Vu la force de
l'habitude, les riverains y pensent pçu, mais il
n'en est pas de même pour chacun, pour ceux
surtout qui n'ont pas souvent l'occasion de fran-
chir les limites de la patrie. Je suis de ceux-là,
aussi ai-j e tenu à revoir par un de ces beaux
j ours d'automne ces lieux historiques, célèbres
déj à par l'entrée de l'armée de Bourbaki, si ani-
més il y a un an, au début de la guerre et aux-
quels un rôle important est peut-être destiné
encore dans l'épouvantable tragédie qui ensan-
glante toute l'Europe. Qui pourrait dans le mo-
ment présent assurer le contraire ?...

Du côté suisse, n'était le poteau indicateur
de la douane à une petite distance de la fron-
tière, rien ne trahirait la séparation des deux
mations. De troupes aucune, pas de factionnaire
en vue, pas un achat! sur la route.

Cependant, à mesure que l'on approche du
point terminus, le passant fait quelques remar-
ques.

Voici, à gauchei de la route, dans le pré, face
à la france, une miniature de tranchée, suffi-
sante pourtant pour donner une idée sur celles
du front de bataille. Longueur, 8 à 9 mètres,
profondeur, 1 m. 30 à niveau du parapet, la par-
tie postérieure est creusée de façon à servir de
banc. Le terrain, légèrement en pente, s'est
prêté à l'écoulement de l'eau de la tranchée au
moyen d'un grossier arqueduc. Tout auprès on
observe les traces d'une ancienne tranchée qui
la été comblée.

Au côté de la route, quelques pas plus loin,
Voici une guérite; dans ce moment elle est
veuve de sentinelle, mais des fillettes s'en ser-
vent pour y j ouer à la poupée. La lourde chaîne
qui barrait la route il y a un an, a été suppri-
mée, la route est libre, flanquée à droite par
l'hôtel Fédéral, à gauche par le j oli et récent
bâtiment des douanes.

Je relance deux braves gendarmes pour ob-
tenir quelques renseignements de service. Ils
sont en train de nettoyer leurs bicyclettes tout
auprès de l'hôtel ; ce travail ne les empêche
pas d'être très aimables et de dire ce qu 'ils peu-
vent à un civil inconnu. Ils me réclament pour-
tant ma carte de j ournaliste, j'en ris encore ;
pensez un peu si j 'en avais une et si j'ai le
moindre droit à ce titre honorable, touj ours,
mais quelque peu... épineux par les temps qui
courent ! On le sait du reste à la « Feuille d'A-
ivis de Neuchâtel ».

En passant, notons que ces gendarmes sont
'de superbes gaillards dont les visages floris-
sants parlent tout à l'avantage de la cuisine
fédérale.

Depuis .une quinzaine de j ours, il n'y a plus
aucune troupe suisse à la frontière des Verriè-
res, la surveillance de celle-ci est assurée par
un peloton de six gendarmes vaudois ou gene-
vois. Il en est en permanence sur la route, d'au-
tres font le servicce de patrouilles à droite et à
gauche sur la lisière des deux pays.

Sans passe-port, comme on sait, on ne passe
pas en France, je me hasarde pourtant à y faire
quelques pas jusqu'à une barrière qui ferme la
Toute à environ 80 mètres de la frontière. Im-
possible d'aller plus loin, un, factionnaire doua-
nier arrête les passants, hormis ceux qui sont
connus et que les affaires appellent à circuler
dans une très petite zone autorisée.

Glanant de-ci, de-là, j 'obtiens quelques détails
Sur les circonstances de nos voisins des Ver-
rières-France dont les enfants se battent aussi
pour leur belle patrie. Ces renseignements ne
sortent pas de chez le maire, et pour cause,
mais j e lès crois très près de l'exacte vérité.

Nos amis des Verrières paient aussi leur large
tribut de sang à cette horrible guerre. Avant le
24 septembre, soit avant la bataille de Cham-
pagne, ils avaient enregistré 6 morts, 3 prison-
niers et un certain nombre de blessés ! Cette
bourgade compté autour de 700 habitants, m'a-
t-or? dit, la proportion des pertes est donc as-
sez forte.

Nos voisina des1 Verrières-France' continuent
à venir se fournir en Suisse des articles de con-
sommation qui leur offrent plus d'avantages
que chez eux, sucre, pétrol e, café, chocolat, etc.
Ils le font même assez librement. Cependant il
faut qu 'ils soient connus; à cette condition seu-
lement ce va et vient sur une zone assez ré-
duite est ainsi toléré. A la veille des j ours où la
France fut fermée militairement , les magasins
suisses de la frontière ont énormément vendu
jusq u'à l'heure fatale.

Quant aux aliments de première nécessité
comme le lait, le pain, la viande, ils sont meil-
leur marché de l'autre côté de la frontière que
chez nous. Le pain se vend 45 cent, le kilo, la
«viande de bœuf premier choix, 2 fi". 40, le porc
de 2 fr. 20 à 2 fr. 60. Par contre le vin a doublé
de prix grâce à une récolte inférieure de presque
les 2/3, causée par les maladies de la vigne et
aussi par une main d'œuyre que les circonstan-
ces de la guerre ont forcément réduite.

L'état d'âme de nos voisins de la frontière est
bien la même qu 'un peu partout en France. On
ne doute nullement de la victoire finale et les
succès de fin septembre sont venus renforcer
ces espérances. Mais on devient facilement ner-
veux, c'est compréhensible, la lutte est si lon-
gu.  et les sacrifices de sang si grands L.

Ah ! pui ssent ces efforts gigantesques être
bientôt couronnés d'un complet succès pour
cette France héroïque et généreuse ! Elle lutte
avec ses alliés pour ce principe de liberté des
peup le. , grâce auquel nous autres Suisses de-
EVOIS précisément notre existence.

Comment serait-il possible que nos vœux
unanimes et nos ardentes sympathies ne lui
soient oas acquis ? Et pourtant...

Le combat et les combattants
Légende et Vérité

Tandis que de rudes batailles se poursuivent
dans toute l'Europ e, au moment où la guerre,
gagnant de proche en proche, va s'étendre à
de nouveaux théâtres d'opération s, n'est-il pas
intéressant de chercher à connaître ce que sont
en réalité les combats et les combattants, écrit
un collaborateur de la « Gazette de Lausanne ».

Car, je le dis dès l'abord , on se fait une fausse
image de ces choses et de ces gens ; on a créé
un soldat conventionnel prenant part à des ac-
tions idéales sans se rendr e compte de la faus-
seté de ces conceptions ,, sans même soupçon-
ner la réalité. On a inventé un mot: «le poilu»,
qui correspond à une figure romanesque et ro-
mantique qu 'on Pare de traits .héroïques ou pit-
toresques.

Le poilu, c'est le héros gouailleur et crotté
qui sourit aux rafales de balles des mitrailleu-
ses et accueille les marmites par des quolibets.
C'est un gavroche barbu dont la bonne hu-
meur ne se dément j amais.

On part de cette définition pour se faire un
tableau tout idyllique de la guerre ; sans doute
sait-on que ceux qui combattent risquent leur
peau, mais on répète :
Mourir pour la patrie , c'est le sort le plus beau.
ou encore :
Heureux ceux qui sont morts pour une juste

cause.
Quitte à déplaire aux patriotes exaltés de

toutes les nations qui considèrent presque que
c'est un bienfait des dieux de pouvoir mourir
sur un champ de bataille, j e dirai, ce qui est la
vérité, que la mort n'est presque j amais consi-
dérée ce mme un bienfait par les hommes et que
ceux qui s'y exposent ne le fon t pas d'un cœur
léger ; ils en sentent toute l'horreur, ont jus-
qu 'à la dernière minute l'espoir d'y échapper ;
mais ils marchent quand même et c'est ce qui
fait la splendeur immense de leur sacrifice.

La Rochefoucauld l'a dit dans une de ses
pensées : * Le soleil ni la mort ne se peuvent
regarder fixement. »

Or sur le champ de bataille la mort est dans
l'air , invisible et aveugle, avec des souffles ef-
frayants qui font courber la tête. Devant cette
épouvante , le soldat , s'il est novice, se groupe,
se serre, cherchant appui par un raisonnement
instinctif , quoique non formulé. Il se figure que
plus nombreux on est à courir un dangereux
hasard, plus grande est pour chacun la chance
d'y échapper ; ainsi s'exprime le colonel Ar-
dant du Picq. un héros qui s'y connaissait en
matière de combats. Plongés dans cette at-
mosphère infernale, les soldats sont guettés
par cet adversaire invisible qui décide du sort
des batailles : la peur !

La discipline, et toutes les organisations, dis-
positifs et manœuvres qui constituent la tacti-
que, n'ont d'autre but que de faire dévier, de
tromper ou de mater la peur en cherchant en
outre à l'inspirer davantage à l'ennemi.

Quoi , les soldats seraient accessibles à la
peur? il y en aurait donc qui tremblent parfois?
tous ne sont pas des héros qui marchent en
souriant à la mort ? Quelle déconvenue !

Mais les héros ce ne sont pas les machines
de bronze que vous imaginez , ce sont des hom-
mes comme vous et moi, plus ou moins braves,
mais tous accessibles aux sentiments qui peu-
vent aussi vous assaillir ; et ce qu 'il y a d'ad-
mirable ça n'est pas d'échapper à l'instinctif
tremblement de la carcasse humaine qui se re-
belle, c'est de dompter ce tremblement et de
marcher quand même ! Comment nous voilà
loin de l'idyllique « poilu » de tout à l'heure, du
mièvre troupier , touj ours boueux et souriant,
qui peuple aujourd'hui les romans-feuilletons
et arrache des cris d'admiration aux concierges
et aux midinettes en faisant ses vingt-quatre
heures de bravoure par iour.

Dans le « Mercure de France » du ler juil -
let a paru , sous le titre « Les'soldats », un ar-
ticle sign é Georges Pierredon — ce nom dissi-
mule celui d' un officier de chasseurs qui s'est
conduit en héros dans maintes occasions — où
l'on peut lire ces lignes :

J'ai fini par croire, tant j e vois de différence
entre notre soldat réel et le poilu chanté dans
les gazettes , que ce poilu était une invention
des embusqués. Il symbolise tout ce qu'ils ne
sont pas et tout ce qu 'ils voudraient être, s'ils
ne craignaient point tant d'exposer leurs pré-
cieuses peaux. Le poilu a été fabriqué par quel-
que romancier devenu secrétaire d'état-maj or
ou porte-fanion du général commandant les ser-
vices de l'arrière. Ne vous demandez pas. ci-
vils, cet héroïsme grandiloquent , ce stoïcisme
à j et continu , ce langage perpétuellement guer-
rier du poilu stupide et légendaire. Nous som-
mes plus médiocres, nous autres soldats- ; lors-
qu 'une marmite éclate à dix mètres, çà nous
embête tout d.e même un peu.

Le même auteur aj oute un peu plus loin :
« La peur au feu est quelque chose d'essentiel-
lement physique». C'est dire que personne, à de
très rares exception s, n'y échappe, mais il y
a ceux qui dominent leurs chefs et ceux qui se
laissent emporter par le frisson instinctif qui
les traverse. La discipline et la tactique ont
pour effet au premier chef de faire entraîner les
derniers par les premiers. Les meilleurs ba-
taillons , les troupes d'élite sont suj ettes à la
peur et parfois même à la panique , malgré
l'énergie que peuvent déployer leurs chefs.
J'en veux donner deux exemples , l'un , histori-
que , l'autre emprunté à des événements de la
présente guerre.

« La crainte de la mort est parfois plus forte
que la mort même », écrit le lieutenant-colonel
Montaigne , et il cite cet exemple, emprunté à
un récit du capitaine Chivot :

Au cours de la marche pour la 'délivrance
des légations, une compagnie hindoue refuse

de suivre, sons un feu Violent, les Français et
les Japonais qui l'encadrent. Le capitaine an-
glais saisit un de ses hommes au collet , lui ap-
plique un revolver sur le front et lui ordonne
de marcher. L'homme ne bouge pas, l'officier
lui brûle la cervelle. Il passe au suivant sans
plus de succès et l'abat encore à ses pieds.
Quatre hommes tombent ainsi sans résultat e_t
les officiers anglais, rouge de honte, laissent là
leurs hommes terrifi és, se j oignent aux trou-
pes voisines et marchent à l'assaut pour leur
propre compte.

Mon second exemple, pour être moins san-
glant, n'est pas moins significatif : j e' tiens le
récit de l'officier même qui commandait la com-
pagnie dont il va être question :

Je reçois l'ordre , me raconte-t-il , de prendre
de nuit un poste avancé des Allemands qui était
défendu par une demi-section et deux mitrail-
leuses. Ma compagnie avait été désignée pour
cette attaque de nuit à cause de la réputation
de courage et d'intrépidité qu'elle avait su ac-
quérir. Nous partons lentement et nous appro-
chons prudemment dans l'ombre de la posi-
tion ennemie. Il faisait une nuit absolument
noire et à mi-voix j e prévenais mes hommes
que nous n'aurions à faire qu 'à un très faible
contingent allemand. Tout à coup, un de mes
grenadiers qui marchait en avant laisse tomber
par inadvertance une grenade qui éclate ; aus-
sitôt, mises en éveil, les mitrailleuses enne-
mies entrent en action ; en quatre secondes, j'ai
soixante hommes hors de combat, blessés ou
tués, les autres s'aplatissent contre terre et at-
tendent. Un moment passe et je donne l'ordre
de reprendre la marche en avant. Personne
ne bouge. J'insiste, j e menace, rien n'y fait, j'es-
saye de soulever un homme de mes bras, il ré-
siste, j 'en frappe plusieurs avec ma canne, per-
sonne ne bouge. Le commandant du bataillon
arrive, me renouvelle l'ordre d'attaquer, je lui
réponds :

— Mon commandant, c'est inutile, mes hom-
mes ne marchent pas.

— Faites-les marcher.
— C'est impossible, venez voir vous-mê-

me.
Le commandant s'approche et renouvelle

les obj urgations et les menaces, rien n'y fait ,
personne ne bouge. Nous avons dû renoncer à
l'attaque et ramener la compagnie en arrière ,
les hommes se seraient fai t massacrer sur pia-
ce plutôt que d'avancer. C'était la peur irrai-
sonnée et invincible.

A quelques j ours de là, la même compagnie
se couvrit de nouveau de gloire en attaquant
avec un brio et une bravoure admirables.

On ne sait pas assez ce qu 'est la vie des
fantassins sur le front , et l'immensité des sa-
crifices qu 'ils consentent. Le vrai soldat avec
toutes ses faiblesses mais aussi son véritable
héroïsme est plus beau, plus digne d'admira-
tion que l'idyllique et conventionnel « poilu »
souriant , qui ne paraît se rendre compte lui-
même ni des horreurs qui l'entourent , ni du
royaume d'épouvante dans lequel il vit.

Georges BATAULT.

Nous recevons les lignes suivantes :
A 8 kilomètres de St Hippolyte, à gauche en

sortant de cette petite ville, dans la direction
de Vauj aucourt , le voyageur aperçoit, sur un
mamelon élevé, qui s'avance en pointe dans la
vallée, les restes d'une vieille tour, qui devait
avoir, en des temps plus reculés, de vastes pro-
portions.

Ce sont les ruines du château de Chatillon
sur St Hippolyte, vénérable manoir, qui eut ses
j ours de gloire, mais qui dût être démantelé,
comme tous ses contemporains ,par ordre de
Louis XIV, lorsque la Franche-Comté fut an-
nexée à la France.

Par amour du pittoresque et de l'antique et
aussi par respect pour des traditions de fa-
mille, les ruines du château féodal furent ache-
tées il y a quelque vingt ans par une famille
d'origine française, habitant Le Locle.

Convaincu que ces gigantesques ruines rece-
laient quelques trésors inconnus, M. Dubois
Lebet, fit appel, en septembre dernier, à M.
l'abbé Mermet, curé de Cernier — Neuchâtel ,
— qui s'est fait un nom bien mérité dans
la découverte non seulement des sources natu-
relles ou minérales mais encore des cavités sou-
terraines, des métaux, minerais etc. Or, le sa-
vant, car il s'agit bien d'une nouvelle science
qui a maintenant son maître, après deux jour -
nées d études minutieuses diagnostiqua te qui
suit :

Le promontoire, au panorama merveilleux,
qui sert d'assises au vieux château , renferme
sept galeries souterraines, lesquelles sont si-
tuées à deux étages différents.

L'un comprenant deux galeries seulement, est
à une profondeur de 22 mètres, et l'autre , comp-
tant cinq galeries se trouve à une profondeur
de 53 mètres. Le cours de chaque galerie a été
piqueté de manière qu 'on en puisse facilement
suivre le tracé. L'ouverture de ces galerie-1 , a
une moyenne de 80 cm. de diamètre sur une
hauteur de 1.80 m. Ces souterrains, à l'étage
inférieur , qui accuse une origine celtique, com-
muniquen t tous entr'eux et avec une tour située
à la pointe du promontoir. A noter l'indication
d'un puits large de 90 cm., qui aurait une pro-
fondeur de 106 mètres.

M. Mermet annonça, entr 'autres, une cavité
souterrain e à hauteur variable — 1 m. 50 à
2 m. 50 — dont une extrémité devait être se-
lon lui , à une profondeur cle 3 mètres et s'ou-
vran t dans le flanc d'un rocher inaccessible et
même invisible et dont Faurre extrémité de-
vait s'ouvrir à 50 mètres plus bas. Or , après
vérification, l'indication fut trouvée absolument
exacte.

Dans l'in térêt de la1 science, et pour donner
un nouveau relief historique à ces pittoresoues

mines1, il est à souhaiter que des* fouilles1 si'exé-
cutent au plus tôt, pour confirmer ces curieu-
ses prospections de l'Abbé Mermet et sanction-'
ner une fois de plus cette nouvelle science si
pleine de promesses. A. B.

Une déooEverte intéressante

L'œuvre' universitaire suisse eW faveur! des
étudiants prisonniers de guerre a pour but, com-
me on le sait, de procurer aux étudiants! pri-
sonniers de guerre en France et en Allemagne!
des volumes appropriés, qui leur permettront
de reprendre contact avec la vie intellectuelle
et, dans une certaine mesure, de potfrsuiivTeî
leurs études. Les universités de la Suisse alé-
manique s'occupenJt des étudiants: allemands?
prisonniers en France, tandis que les universi-»
tés de la Suisse romande vouent leur sollici-
tude aux étudiants français prisonniers en Al-
lemagne. Le travail de chaque université a été1
fixé par le comité central, qui a son siège M
Lausanne.

L'université de Neuchâtel aura, pour com-
mencer, à s'occuper spécialement d'une série)
de camps allemands. Comme il se trouve aus-
si dans ces camps un assez grand nombre
d'instituteurs, le comité de Neuchâtel s'est en-
tendu avec la Société pédagogique neuchâte-
loise, qui a bien voulu consentir à donner sai
collaboration et à procurer des manuels sco-
laires, de façons à ce que des classes puissent,
être organisées en faveur des soldats lettrés.

L'œuvre nouvelle a eu un grand retentisse-
ment chez les étudiants prisonniers, qui ont
exprimé en termes touchants leur gartitude en«*
vers les universités suisses. - ]

Le comité de Neuchâtel, quï fait un chaleu-
reux appel à tous, s'efforcera de se procurer)
les volumes dont il a.besoin auprès des person-
nes qui possèdent des bibliothèques, mais un)
certain nombre d'ouvrages devront! être ache-
tés ; les dons en espèces seront reçus avec re-
connaissance. La banque Pury _ .  Cie a biert
voulu consentir à recevoir les sommes en fa-
veur de l'œuvre des étudiants prisonniers dd
guerre. -

Etudiants prisonniers de guerre

Les autorités ecclésiastiques! cantonales des)
Eglises nationale et indépendante, dans le but :

d'encourager les louables efforts faits par
les chœurs mixtes existants pour embellir lesi
cultes dans les j ours de solennités religieuses ;

de stimuler leur zèle en leur faisant entre-
voir de quels progrès ils seraient susceptibles ;'

de provoquer, partout où cela n'a pas eu
lieu encore, la formation d'un chœur mixte
d'Eglise, offrent aux directeurs de chœurs, à
ceux qui seraient désireux de se préparer à
ces fonctions ou de devenir capables de sup-
pléer le directeur, momentanément empêché,
un cours gratuit de directeur de choeua
par M. le professeur Georges Pantillon. «

Le cours est gratuit , les frais de déplace-
ment étant seuls à la charge des participants
ou de leurs commettants.

Il est possible que les distances1 obligent àt
former deux divisions, se réunissant dansi
deux régions différentes du pays. Ne pouvant
supposer à l'avance le nombre des participants,
ni leur lieu d'habitation , un ne peut résoudre
cette question , non plus que toutes les autres;
relatives au j our et à l'heure des réunions.

Une assemblée générale des intéressés! est
convoquée pour le 24 octobre prochain, à 2
heures après-midi , dans la salle circulaire du
Collège latin , à Neuchâtel , pour, discuter les
détails de cette organisation.

Le chant à l'église

Le Comité fran çais officiel de secours' aux
blessés et aux prisonniers de guerre informe
les dames de ses différents groupes de cou-
ture, ainsi que les personnes qui prennent du
travail chez elles, qu 'il a changé de local, et
s'installe dès ce j our, 8, rue Neuve, au 1er
étage.

La distribution de laine, coton et flanelle y
aura lieu tous les samedis de 2 à 3 heures.

Le comité annonce aux marraines des pri-
sonniers qu 'elles peuvent remettre tous les colis
contenant du pain, des conserves, des sous-vê-
tements de laine, chaussures, etc., chaque j oufl
entre 1 et 2 heures, à la présidente, Mme G.
Bernheim , 39, rue Jaquet-Droz, qui les ferai
parvenir, comme d'habitude gratuitement, à
destination.

Tous renseignements pour les envois et l'a-
doption de prisonniers ou de blessés, peuvent
être pris à la même adresse; le public est prié
de ne pas donner suite à des demandes direc-
tes de prisonniers, sans s'informer auprès du
comité.

Ce dernier profite de l'occasion pour remer-
cier chaleureusement ses collaboratrices et tou-
tes les personnes qui s'associent à son œuvre.
Il espère que tous voudront bien continuer à lui)
porter un bienveillant intérêt .

Croix-Rouge française

BIBLIOGRAPHIE
La Suisse sportive

Dans son numéro du 16 octobre, la « Suisse
sportive » a rassemblé des documents inédits
très intéressants sur notre aviation militaire.
11 s'agit de photographies prises à bord d'un
biplan monté par l' adj udant Pillichody. Des
vues de Zurich et des environs de Berne prou-
vent l' utilité des reconnaissances par avions.
Le sport hippique dans notre armée, La de*_»»
cente du Rhône par la Société nautique <_ • Ge*
nève. Le- concours de tourisme de l'Union nu*.
tocycliste suisse. Les tournois de tennis de
Montreux et de Territet. Les. débuts de la sais
son de football en Suisse.



Maisons communales
A LOUER

pour le 31 octobre 1915
Kue du Commerce 133, 135. 137,

141, et Itue I-h.-II. -Mathey *-3
6 logements de 3 chambres, cuisine,

vestibule fermé et éclairé directe-
ment, chambre de bains , gaz à la
cuisine , électricité dans les cham-
bres , dépendances , buanderie , cour
et jardin . Fr. 45.-—, 48 —et49. —par
mois , éclairage, des paliers compris.
S'adresser au Bureau de la Gérance.

rue du Marché 18. 15538

Bureau jt Atelier
On cherche à louer, pour le 30

Avril 1916, bureau et atelier avec place
pour 10 à 15 ouvriers. Dans la même
maison, petit appartement de 3 pièces.
Oe prétérence maison moderne. — Of-
fres écrites, sous chiffres p. A.
15668 au bureau de I'IMPARTIAL.

151168

Doinsinc
BOIS S

1 A vendre , à proximité de la Chaux- "
de-Fonds , un beau domaine disponi-
ble pour le 2il avril 191/". (_elui-ci suf-
fit à la garde de 9 à 10 vaches et 1 che-
val. Uue coupe importante de bois , qui
est déjà martelée , peut être faite im-
médiatement. Pri x et conditions de
payement très avantageux.—Adresser
offres écrites, Case postale IU" . 10. an
Locle. 55 -3

Il es " assez
cti'm . ' ; e pour

Or et x î»g-eiat
platine, monnaies , brillants , perles ,
vieux dentier»; je paie les plus hauts
prix. Règlement par retour du courrier.
U- STEINLAUF , Zurich , Stampfen-
i.achslr. !i(). Fondeur autorisé de la
C.r,fèd,T;.:i'.ii . (Z. 20% g ) 9939

Maison d'horlogerie de la place au-
rait à sortir séries de cadrans métal ,
pour garnissages de radium . 14993

S'adresserau bureau de I'IMPARTIAL

Débit de Sel
13, Rue du Collège, 13

Bien assorti en : 9869

Conserves
Thou — Sardines »- Haricots

Petits pois. etc.

Confitures s^EL*S°Sl
5 kilos.

Service d'Escompte Neuchâtelois
5 °/o en timbres.

Se recommande,
Georges RUFENER.

Fmnlnvp sér,8ux 8i c**Paî) l8* *,on
LllljJlUj D sténo-dactylographe , con-
naissant très bien les deux langues,
tous les travaux de bureau ou magasin,
également un peu de dessin technique,
cherche place pour le 1er décembre ou
époque à convenir. Excellentes référen-
ces, — Ecrire, sous chiffres J. S.
15B57, au bur. de I'IMPARTIAL,
wmmms—>_¦_——mmmmmmmmmmmmmgmm
Pflfl Pfl n - ®n t»e"ialu'l! un l>on décal-
UClUI ttllô. queur ou décalqueuse. ain-
si qu 'un ouvrier émailleur. — S'adres-
ser à l'Atelier , rue Ph.- H.- Matthsv
13. 15642

A la même adresse , on sortirait des
paillonages.

Pflli Ç -P1KP Bonne polisseuse et avi-
r UlloaCllû *. . veuse ue boites argent ,
est demandée de suite. — S'adresser à
l'Atelier J.-A.-Blanc, rua du Progrès
1S9. 15654
.! . immiûl l-û  «le boites argent est de-

OttVI JUUcllùC mandée de suite.
S'adresseï* à l'Atelier J.-A. Blanc ,

rue du Progrès 139. 15649

Acheveurs mmm%-
Bemonteurs 6JXT
ers , sont demandés de suite, ainsi qu'un
EtoBOITEUR et POSEUR de cadrans.
On engagerait également un COMMIS-
SIONNAIRE de 14 à 15 ans. 15631

S'adresser rue du Parc 1.

ReiTi8nteup d«Sra
soigné en piéces 11 lignes ancre, trou-
verait place de suite. — S'adresser au
Comptoir Degoumois , rue de l'Aurore 11

15396 

Wfî cû on hnîtoe Deux bons ouvriers .
lîilbC Cil UUllcb. connaissant bien
l'échappement ancre 13 lignes , la mise
en boites après dorure et le posage de
cadrans , travaillant à domicile, trou-
veraient occupation suivie par une bon-
ne maison de la p lace. — Adresser of-
fres par écrit , sous ciii tïresO.Z, InfiOO .
uu bureau de I'I MPARTIAL . 15669

nBIflûnteUPS. monteiS finis-
sages pour petites pièces cylindre. —
S'adresser à M. E. Erlsbacher , suc-
cesseur , rue Léopold-Robert 73-a. 15671
Romnnfpiinc 0n demande de
lloiiiuiiM- Ui o. bons remonteurs
de finissages ef ACHEVEURS d'échap-
pements ancre. — S'adresser à ia Fa-
brique «Juvenia», rue de la Paix 101.

15633

FhîHiphpç C»!rsonne> connaissant
LMallulluo. bien l'adoucissage des
pièces laiton et acier, est demandée
par la Fabrique «Juvenia», rue de la
Paix 101. 15634

A lnnpp Pour le 30 avril 1916, lei
ÎUIICI étage de 4 pièces, corridor

éclairé , lessiverie . grand jardin pota
ger, situé à 10 minutes de là ville. Fr,
38.- par mois. — S'adresser rue de la
Paix 19. au rez-de-chaussée , à gauche.
I n r î f lTnan .  A- louer pour le 30 avri l
LUgClUBll .. 1916. dans le quartier de
Bel-Air 1 logement de 3 pièces et un
cabinet , grande terrasse , cour, lessive-
rie , gaz et électricité —S'airesser chez
M. H. Thiébaud , rue de l'Est 16. 15557

Â lftllPP "» esui'e> rue Numa-Droz 181,
iuuci au 2me étage. 3 pièces et

dépendances ; pour Frs. 49.- par mois.
Appartement remis à neuf. — S'adres-
ser pour visiter, chez Mme Aeberli.
au ler étnge. 15666

K6Z-Q6-C_MSS6B. courant', un rez
de-chaussée de deux piéeds , au soleil.
Prix , l'r . 25 par mois. — S'adresser à
M. Emile Jeanmaire , rue de la Char-
rière 22. 15640

M_ t- _ -în avec l°oemen' de 3 pièces,
lllaguolli à louer pour St Georges
1916. Conviendrait pour Epicerie et
Débit de sel, cas échéant. — S'adresser
rue du Parc 66. au 2me étage. 15643

Rez-de-chaussée _ %*ff t
mis complètement à neuf , est à louer
dans maison moderne , au centre de la
ville, pour le 30 avril 1916. Conviendrait
éventuellement pour petit magasin ou bu-
reaux, Loyer annuel, fr. 750, tout com-
pris. — S'adresser au Bureau OTTO
GRAEF, rue de la Serre 11 bis. 15661
y rf om on t  *̂  louer, pour le 30 avril

gClllCUl. 1916, un appartement de
3 pièces , vestibule éclairé , au soleil,
gaz , électricité , lessiverie, cour , jardin.
Prix , 42 fr. par mois. — S'adresser
chez M. H. Voirol , rue de la Char-
rière 51. 15647

Appartements. IF^S1
^sieur appartements au soleil , dont un

de 3 ou 4 piéces. ainsi que des cham-
bres non meublées. Pri x très bas. —
S'adresser à M. Mamie, gérant , rue de
l'Industrie 13. 15637
WM1U.Ha..JHgWMHB»»n—M—HI «¦'. '«

Mnil -ÎPllP l-»ema"û e * louer cnambre
lll - llolclu meublée , comme pied-à-
terre; de préférence dans le quartier
Nord. — Offres écrites avec prix , sous
chiffres I*. AI. 15(146, au bur. de I'I M
PARTIAL . 15646

Mnn -ÎPnP *ran 'Iu 'll e et solvable, t ra-
lllUllMcll l vaillant dehors ,-demande à
louer 1 chambre meublée ou non , chez
1 dame. — S'adresser par écrit , sous
initiales G. G. 15. 15665, au bureau de
I'IMPABTIAL . , 15565

On demande à acheter S£
de voyage, en bon état. 15667

S'adr. au bureau «ie I'IMPATITIAL.

Â npn fjpn !l0Ur cas imprévu , un joli
ï CUUIC potager No 11, avec barre

ja une et accessoires. Bas prix. — S'a-
dresser rue de la Paix 109, au sous-sol.
i—wjjAgaEna—i ¦ MWB___ ____H__H________ L

@ Derniers Avlgg
8f:]\dta.ria.ge

MoiiNieui - seul , dans la cinquantai-
ne, bon horloger , avec place d avenir,
possédant petile fortune , désire contrac-
ter mariage avec demoiselle ou veu-
ve sans enfants , ayant commerce ou
quel que avoir. — Ecrire , sous chiffres
A. Z. I.-68I. au bur. de I'IM PARTIAL.

On desiiautfe de suite , uu

Décalqueur
ou une déonlquet iKe à l'Atelier L.
WEIBEL-BOURQUIN , rue de Tra-
melan 18, St-Iuiier. PRESSANT.
H-6074-J 15701

Il sera vendu demain Vendredi.
sur la l'Iaiîe de l'Ouest, et Same-
di, sur la l'Iace du Marché.

COLI1VS
l-SoMclelles
PERCHES
POULES

POULETS
POULETS de BRESSE

Se recommande, 15700
Téléphone 14.B4 M"" DANIEL..

BntBinil iJalur-Mer
JOUX DERRIÈRE

Samedi ï.*î Octobre 1915
dés 8 heures du soir

SOUPER HUX TRIPES
et LAPIN

Bonnes Consommations
Se recommande . Le Tenancier.

Télenhone f 1.1 *i

Boulangerie Kollros
Téléphone 105 15689

St-Pierre 16 Serre 11

Chaque matin, dès 9 heures

pain k Graham
tfjr«»__Ls»

Sténo- Dactylographe
français et allemand

m_ M .*&ma__»_smwm.*iÊ.m3
pour importante Fabrique , — Ecrire
sous chiffres II. '.S 196 C. à la Soc.
An. Suisse de Publicité H. A V..
La Chanx-de-Fonds. 15709

Visiteur
habile et consciencieux , bien au courant
de la terminaison de la montre ancre et
cylindre , bon retoucheur et connaissant
la page de petites boîtes or , est de-
mandé de suite. Place stable et bon gage.

Faire ollres écrites Gase postale 12453.
15703

A 17 an rira 2 'its jumeaux , lits en
VU UUI <0 fer (i e| 2 places), ca-

napé parisien , pupitre , établi portatif.
S'adresser à M, J. Sauser , rue du

Puits 18. 15698
fmkntlanr  Bon embolteur se__4_ I__. Ullt-lil . recommande pour
de l'ouvrage , soit en blanc ou après do-
rure. Travail soigné ou ordinaire.
S'adr. au hureau de I'I MPAHT * *t. . Inflflg

PflF .fllinP (le C0,1'laiice cllercue a l'ài-
t Cl Oullllc re des journées de net-
toyages et lessives. 15678

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI ,.

Ull uBIÎiaïlllB certain âge, pour
s'occuper aux travaux d'un petit ménage
en échange de son entrelien. — S'a.ir.
au bureau de I'IMPART.A L. 15702
RomnntPI lP Q °" «e'-'iimle ues re-
nclllUlllCllli-. monteurs pour 13 li-
gues ancre. 15706

S'adr. au bnreau de 1'IMP *.KTIAL.

Ip lIll P f l l l p  (-^" uelll!ll "Jt' oe suue 1
UCUllC UllC. jeune fille , propre , active
ot de confiance , pour aider au ménage
"t au café. —, S'adresser Gafé-Boulan-
î rie Léon Richard , rue du Parc 83.

1Ô6C'7
Ppmni P c'e m(^ni». e es' deniamine .le
1 cllllllC suite pour 1 ou 3 heures par
jour. — S'adresser de 6 h. à 7 h. du
soir , rue du Puits 20, au ler élage. à
droite. '5687
Ipiiri û C f l l lû  O 0n demande 2 jeunes

UCUUCù UllCiJ . (-'ies pour petite par _
lie d'horlogerie. 15675

S'a«ir . au n u reau ne I'I MPARTIAL .

l.ndPlîlPnt '** lmlel'. P°ui' An avril et
UUgruicm dans maison .. 'ordre , .
pièces , balcon , bout de corridor éclaire ,
alcôve , chambre de bains, gaz, électri-
cité et toutes dépendances. — S'a«ir es-
ser à M. Alb Pellatou , rue Ale.- .s-
Marie-Piaget o2. 15i0_

rhfllTlhPP ** lonKV de su '*fl »îl ia,n-
UlldlllUl C. bre meublée , indé pen-
dante, au soleil , électricité ; arrêt du
Tramway.—S'adresser rue de la Char-
riére 8. au lerétage. 15708

fha i l lh rP  Belle chamnre meublée
UUdlUUI C. est à louer è jeune hom-
me travaillant dehors. Electricité. —
S'adresser rue de la Paiî* 89, au 2me
étage. . 15688

HpiTlfii .p llp sérieuse , aemande a louer
U ClllUISCllC, une chambre indé pen-
dante. Pri _ , fr. 15 par mois. — Ecrire
sous chiffres It. C. 1569-, au bureau
de I'IMPARTIAL . 15692

On demande à louer VambV-n6.
dé pendante , pour y installer un Bu-
reau d'horlogerie. — Offres écrites Ca-
se postale I6*-I7 . ¦ 15679

On demande à acheter ES
divers, payement comptant. — Offres
écrites sous chiffres Â. B. 15707 au
bureau de I'IMPARTIAL . 15707

A U  Oli H Pu 1 lit de fer , avec matelas
ICUUIC et trois coins, (frs . 15.-),

1 fourneau fer forme carrée, (fis. 12.-),
1 couleuse, (frs. 4.-), 1 escabeau d'ap-
partement , (frs. 4.-), 2 bonbonnes de
25 litres , cartons d'établissage. etc..

S'adr. au bur. " de I'IMPARTIAL . 15677

Buffet de service, $£#_*$&
fr. 195.— , Table à allonges , noyer,
fr. 65.—, Chaises riches, fr. 10. — , Aux
Meubles Genevois, rue Léopold-Ro-
bert 25 A . 15684

A veidre 3 lyres à ''az, pour C1-is'"
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

à(ff im À ïendre ZJ-7-
'IwwnSri nisse. — S'adresser à

/f <_¦___. M me Veuve Mast .
mmm—mm-_ l . Grandes-Crosettes 50.

15674

1-17-1-1 en n»01!11611.6' so'e frappée , trés
Ull ail ton article, cédé à fr. 75.—,
Bureau de dame, fr. 45.— Aux Meu-
bles Genevois, rue Léopold-Robert 25 A.

15685

Pour cause de départ , *,ï£ïE
régulateur , tableaux , granus rideaux ,
ziiher , galère, table, table de nuit , bou-
teilles proprés, volières, poussette,
char d'enfant , belle maisonnette et
treillis. — S'adresser rue Ph.-H.-Ma-
they 21. au rez-de-chaussée. 15673

Â FPndpO un superbe potager émail-
iCliUl c ié, à gaz et à bois. — S'a-

dresser rue du Temple-Allemand 35.
au ler étage. 15696

Chambre à coucher ^^èaux,
2 tables de nuit (marbre), 1 grand la-
vabo avec marbre et glace large bi-
seautée. 1 armoire à glace biseautée,
double, à 2 portes. Le tout garanti
neuf pour fr. 410.— Aux M"ubles G_ -
nev i . ,  rue LéonoM-Robert 25 A. 156*16

PpPflll aeP"ls la Prévoyance a la ruu
ICI  Ull 3ea Jardinets , une montre-
bracelet argent pour dame. — La rap-
porter, contre récompense, au bureau
de I'IMPAATIAL. 15682

PPFfln *»ePu'8 Ie commencement ue
ICIUU la rue Jacob Brandt, 1 mou-
vement 10'/» lignes. — Le rapporter ,
chez MM. H.F. Monnier et flls , rue du
Commerce 15A . 15670

Pprrill *' y a 1l,el< - "es temps , un col-
1 CIUU Her avec médaillon , contenant
portraits et souvenir. — Le rapporter
contre récompense, le soir, rue riu
Doubs 97, au 3me étage. 15552

Pprrill saaie,J i après midi, une plu-
IC1 UU me réservoir i Idéal ». —
Prière de la rapporter , contre bonne
récompense, rue au Parc 28, au 2me
étage. 15514

Pprfill ue *j a (^ uaux de-Fonds a LaI CI UU Ferrière, en passant par le
Seignat , une écharo. de satin noir dou-
blée de blanc. — Prière de la rappor-
ter , contre récompense, rue du Nord
173, au 2me étage, à droite, ou cbez
Mme Kûndig, La Ferrière. 15484

Brasserie du Siobe
Tous les jeudis, samedis et dimanches

par 15676

l'Orchestre WuiSlemift
avec le concours de 2 art istes ,

violoncelliste et violoniste Salomoue
et Spïuolio

Se recommande . A. SANDOZ.

Enchères pulpes
AU ItESTAliltAIYI'

§ue de la §ate 74
Le Lundi 25 Octobre 1915, à

9 heures <in iinitiu. il sera vendu
au préjudic ¦ de l'ancien Tenancier , des
OBJETS IMOUILIEUS, comprenant
encore :

Lits complets , canapés , lavabo des-
sus marbre , glace, tables ordinaires,
buffet , une grande baignoire , potager
à gaz, lampes à gaz, linoléum, des
etores, tapis de table, etc.

Du Matériel pour Restaurant,
et une certaine quantité de Vins en
bouteilles (Beaujolais , Arbois, Bour-
gogne, Blanc Vaudois, Mâcon , Neu-
châtel blanc , etc. ; environ 900 bou-
teilles et elaopiues vides, un ovale
à buchilles , mares de cave.

Cette v a»te sera définitive et
aura lieu :-,u comptant, le tout en
conformité ues articles 126 à 129 de la
Loi sur la Poursuite.

Office des Poursuites:
15659 Le Préposé, Ch. Deuni.

__a MESURE prise parla Com-
mission Fédérale du Con-
trôle de la Presse

INTERDISANT LA VENTE
de l'ouvrage

fm-"" Amtliche Konimission
der Belgischen Regierung :
Berichte Uber die Yerletznng
des Yij lfcerrechts in Belgien

R été rapportée par le Conseil
fédéral.

Cet ouvrage est donc à nouveau en
vente, au prix de Fr. 2.—- et pour le
compte du Gouvernement Belge, à la

librairie Courvoisier
Place Neuve - La Chaux-de-Fonds

Envoi au dehors contre remboursement

(77'7yvr *s* ^_:,<«_;^^?^Pmm
On demande de suite 1 ou 2 ajus-

teurs de roues d'échappements d'an-
cres, bons courant; selon désir , le tra-
vail pourrait être sorti à domicile.

S'adr. au bnr. de I'IMPARTIAL. 15645

sérieux , connaissant sa partie à fond ,

est demandé 156n6
de suite — Adresser offres sous chif-
fres II. 1303 U.. à la So<» . An.-Suis-
se de Publicité II. A V. , Itienne.

Cheval
jjte» A vendre, un bon
~ J__^gamK cheval de trait. 15663

^
*-£i})lMd£h* S'ari resser au bu-__/*!̂ ĝ^«.'*»-> . reau de I'IMPAHTIAL.

ÏÎ#S11
roui* le 31 octobre prochain

B •; « *. logement moderne , 3 piéces. eau ,
x/„ électricité installés , par moi» .

x - t .  50.—.
_- > -DI logement moderne 2 pièces, eau .

¦ ¦ ¦-;, électricité insallés. par moi. .
Fr. Ti.—,

Jf -u  Joji err . fnt  moderne 1 pièor . eau ,
r/, ëis-tri -'itff inst a l lés , pur mois,

Fr. 27.— . H2'.'i29i . 15"'5î

S'adresser che;*. _€. fl. Nottarls, en-
tr arptienr, rue du No"d 68.

très capables et sérieux SONT DEMANDÉS pour en-
trée immédiate ou époque à convenir. — Se présenter
à l'USINE DES REÇUES, rue du Grenier 18. H-22Ï91- 1" 15695

H um*. m étmsi.m ^ étmm

A VENDRE
1 grand BANC de laminoirs, 15690
1 LAMINOIR plat,
2 LAMINOIRS à passées, avec grand assortiment de passées

pour carrures , luneltes , etc., pour loutes grandeurs ,
1 grand LAMINOIR à plaques.

S'adresser à la Fabrique Jules BLUM , rue de la Serre 89.

DIRECTEUR TEOMÛUE
Iloi'Io^'er-IMéeauicien-Techiiicicu (Di plôme d'Etat), toute première

force , diri geant depuis plusieurs années avec succès la fabrication mécani que
moderne ot la partie techni que d'une importante Fabri que d'horlogerie produi-
sant la petite et la grande pièce (7-19 lignes), ancre et cylindre soignée, cher-
che place de directeur ou chef de fabrication. Entrée pour époque :i convenir.
— Ecrire, sous chiffres H-23489-Ç, à la S. A. Suisse de Publicité II. A
V., La Chaux-de-Fonds. 15834

FatiguesetÔû^ '̂ urs j
des pieds et des jambes

I

O supprimées H _
par le support-chaussure
i ressort et à déplacement

'• .. Supinatoî'.'' @ .
N'accepter 'anc revêtu

delà marque dei -brique c.-<ieO«J>

I E n  

vente chez

VonArx & Soden
Place Neuve 2

Cabinet de Lecture |̂
C. LUTHY ES
Place IMeuve 2 |̂ ^

En lecture , les dernières Bllilsipublications des princi- raS^^paux romanciers français ^^«ra

?*Ji!L??  ̂ Stablisscmeni 8e lavage chimique E!̂ MM5M ^a  ̂sa 1 w 1 ^**w^ i j t I I .mS^^m
LAVAGE CHIMIQUE en quelques heures. — NOIR pour deuil en 4 2 heures. — COULEURS à la dernière mode (Livre d'échantillon s à la disposition des clients.

Malgré la hausse considérable des anilines el produits chimiques, la Maison n 'a fait Pour ST-IOTIER, Dépôt chez Mme Maire Béguelin, Stand 30 ; MM. Bandelier e
aucune augmentation ! * Nussbaum, messagers, se chargent également des envois directs des clients.

Mesdames et Messieurs ! Failes laver ou teindre vos habits. Avec peu de frais , vous obtiendrez -*>~<~~s~ « _»-»«*-,
¦

__ «
des vêtements remplaçant des neufs. DÉGATISSAGE « —:— 6.20 Téléphone 6.20 — :— APPRET d neuf

Faire-part deuil. SSS
IIIJU lUkM- MM-mMMMMMMËÊBÊmm
____________M*____________________________ I

Cercueils
Tacbyphages

Cercueils pour incii-ôr 'ttions
Pri» tn-s avantage .ix

Toujours grand ohoix prêts à livrer
Téléphone 4.34 et «4.90

ï'ahrique et Magasin .

Rue Fritz-Courvoisier 5Bet 58a
S. A. LE TACHYPHABt

Ma.iumc PI Mousieut* Vltirin-CUtu-
Us: l'oi*!«»Ui«*r "t familles , remercient
bien sinco.i 'Mineni. toutes les nersonnes
i]ui , ' . ( «nilai i t  ces jours pur.i Lies, leur
ont t 'inoiem s leur sympatliii; . ir«li: '*_


